


du comité de rédaction?
L'année 1996-1997 prend fin avec
ce 4" numéro de notretroisième
vo ume. Le Bul/eû, a acquis sa
viesse de croisière av€c quatrc
parut ions, dontd€uxde 28 pages,
et i l  a déméf agé ses opérat lons au
Reqroupement Loisir  0!ébec, au
stade o Vmpique à lvontréal Les
membres du comité de rédaction
lienneft à remerciertous ceux et
ce es qu nous onl lai t  parvenlr
des articles, des comples rendus,
des infomations, des ettres, etc

Lan prochain, un nouveau comité
sera appe é à prendre la relève.
Avec le courr leré ectronlque et e

site intenretde 'APHCo, po rt
n 'est beso n d habiterdans a ré-
g on de l\,4ontréa pourfaire pade
de 'équ pe du Bu el in: tous et
toutes peuventV partc per,  i lsuTTit
d 'envoyervos coordonnées à
Bemard D onne au céqep Lionel
Groulx.  Le congrèsdejuin prochâ n
rat i fera la lste des membres de
l 'équipe qu pourra prépar€r nrmé
diatement e numéro de a rentrée
et a pub caton destravauxdes
lauréats du concours FranQols-
XavierGarneau.

Bienvenue à tous etàtouiesl

\4e de
l'Associatlon p.3-4

Êegards^suf !e
Moyen Age p,8^13

Georges Duby p.8-9

Sur lvlichel
Hébed p.10

Sur Le Goff et
d'autres p. 12"13

Comptes
rendus p. 14-18

La page
Cliotronique p. 19-20

HEVUC

des tevues p. 21-22

Source de fin age de ld

Enluninure tirée des Herres'
de la \4erge, tlandrcs,,léts
1515.
Anne FBE[/ENTEL l'74re dt
la Foi Ned er a nd, ïme'Llfe
lnternâtioia , 1966. 191
pâ!es. lCol l . (Les grandes
époques de l'hommeD).

À vrrurR
Oue faut-il pensel de la Sommaire
thèse de Goldhagen sur
Les Bourreaux volontaires
de Hitler (Seuil)?
Notre co èqueJâcques Pincince
(Fos€mont)a accepté defaire e
cornpte rendu de 'ouvrage de
Go dhagen dans notre parut ion de
a r€mrée. Cettethèse cherche à
montrcr que les A emands ontune
responsabilité colleciive dans
'Hoocauste. t - ln abondanidoss er
de pressetémo gne de I intérêtet

Vous désirez devenir membre

de lavivaci té du débatquia suivi la
publ icat ion en franqais du l ivre de
l 'Améicaln Go dhaqen, l ih d 'un
rcscape 0es carnps 0e c0ncenra
t ion. Sivous avez un pointde vue
sur a quest ion, i  nousfera plâisir
de publer un dosslersur esuiet
ors de a rentrée. Dâte imte pour
€s artc es e 10 sePtembr"ô

Le B u | | eti n d e I'APH C0 ],',"#i,;i;:TiliJ:liii:1,'l;ft iT:
Comiré do

Bernad Dionne
lLione.Grotrx)

1Sâ ni{aLrrenr)
Paul tauphinais

(Sa nt.Jean)
Paldc€ Résimbald

(Édouard-[4ontpetitl

Coordinat ion

Paùice Seginbald

Inlographie

ois r  tuébec
Publicité et

LoLrs tâtren èrel
ié .: (5r41 679-2630,
poste 593

venon imprimÉe, à d0ub e in ler  qôe, ei
ÉmclÈresTmes 12pts,à ûisoi  de 25
qnes parpâge, âve. e m0 ns oeûâ

vâi  de ns ef  page po$ b e

Les auleu6 sont responsêbres 0e e!6
textes Nous reto[nercrs es dsqùetes
iûusenvoya me enveoppo pré ai l râ i .h ie etprt
adre$ée S vû6 avez des i 61r41 of s à prop0ser, tales nous
ks parvenn0uidhs io6 dessùqsest i0ns approprées Merc

ssN r?03.6r0
Dépôt ésalB b olhèqre fa lonae du 0uébec êtBibloùèqûe na.

Prochaine Dâte delombée r l0septemhre lElT
publication Sonie : lin seplembre 1997
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VIE DE L'ASSOCIATION

Table ronde interdisciplinairc
sur le XtllF siècle
Lofne Huston, collège

(Si j'avais des conditjons detrâvail
idéales et des étudiarts irodèles,
quevoudrais-je partâger avec eux
surle XVll! siècle?D Ïelfutlô ques'
ton quidevaitseryjr comme point
de dépôltaux interyerûions de six
profusseuB dans le cadre d une
table ronde intèrdisciplinôirc orga-
nisée écemment au collège
Edouad-Mon$elil. (Jn prciesseur
d'hisloie (notrc collègue LùD
Gimux) ainsi que deux de ses col-
lègues de philosophie, delx de
iÉnçais et un d€ politique ont
accepté de répondrelchacun pour
une qu;nzaine de minutes)à cette
quesdon de!€ntuntrcntaine de
leurs collè!ues provenanl des
quatre disciplines. Les polesseuls
de philosophie nous ontpÉvenus
contre une lectLrre quiÉmène
Descanes à un rationâlisne des-
séché etnoos ont rappelé Iexis

Édouard-Monrperir

tence d'importants coulants (som-
bres' de lâ philosophie du XVll'
siècle {les doutes d'un Pascal,le
pessimisme d'un Hobbes). Le barc-
que italien, e classicismefrançaig
leuls différcnces etleur complé-
mentadte ont été abodés par les
prcfesseurcs de fiançais alors que
le parlementadsme bfitânnique et
let omphe de l'absolutisme euro-
péen ont égalementf âit l'obiet de
couns exposés par les profusseurs
de politique etd'histoirê. Le tout fut
suivid'une pédode de débatâvec
la salle. Beaucoup omvécu cette
possibilité d'échanger librement
avec leurs collègues sur des ques.
tions disciplinaires comme une
bou{tée d'airTmis dans un contexte
quiestde plus en plusdominé par
l'accroissement de latâche, la
dechnocralisalionD du discours
pédagoqique, et des contrôles

bureaucraliques tatillons. Cette
rencontre se plaçâiisous le triple
signe de l'amidé enùe collègues,
du plaisirà débattre des questions
inte l€etùelleE et de lâ liberté
d'agien dehors des structures
lourdes et fonnelles- A suivrc...

Un nouveau site
intemet
Robert Lagassé, du collège
Edouard'l\r4ontpetit a récemment
ouvert un site surl'lntemet pourlâ
maison d'édition qu ilgère av€c
Jeanette Laqasséi les édidors
mémoie. Polf Iinslônt, e site est
axé sur l'hisroire du ouébec, de la
Conféd ération à 1930.0ntrouve,
parexemple, des textes pédagogi-
ques surles ca!ses €tle proces-
sus de mise en place de la Confé-
dération. D autresthèmes (lém;
gmlion, l'industrialisation et les
cdses nationales et écoiomûues)
sonl prévùs. Vos conmentaires
serc nt appréciés. Adresse IJBL
lû{//pâgês.infi ûitnetûnenoird

Lance-
ment
de la re-
vue
Enjeux
contem-
potans

Jeudi le24 avr i la eu l ieu a!
collège Jean-de.BÉbeuf le
lancement de la revue E feûx
c o nte n p on i n s qui \1 alorise,
pârleurpubl icat ion,des

travaux d'étudiants en
sciences humâines. Notre
collègue Dominic Roy en
assure lâ dîeclon et la
supervision, Le premier

numer0 esl c0nsacle aux
Etats-lJnis età ieur polilique

extédeure, 0n y reûouve des
anrcEt entre aûres, sur la

demièle cômpagneprési
dentiell€ et sur cenains des
épisodes impodants de la
politiqu€ enéieurc amêri-
caine de l'apês-gueffe:
l'eitée de la diplomalie
anéricaine en FÉnce(19471
et(l'opéÉtion de lô Baie des
cochonsb en lSl.

C()NGRIS t)E IJAPHC(I

RAPPEL
. Les inscriplions pourle Congrès,
qui auÉ l ieulesl l ,  l2etl3 juin
prochâin au cé9ep du Vieux lVont-
réal, vont bontûin. Nous nous peÊ
mettons lout de mêne de rappeler
à ceuxqûi ne se sonttoujouls pas
inscrits qu'ii est encore temps de
lefaire. Nous vous rappelons éga-
lementqu ilest importam que nous
recevions vos fonnulaires d ins-
criptjon le plus râpidemenl p6.
sibl€ âfn de ésetuerun nombrê
de places suffisant pour le ban-
quet. Sivous déskezde plus ârn-
ples infonnations, n'hésitez pas à
n0us comafi€r

Congrès de I'APHC0
a/s Luc Lefebvre
Cégep du \4eux [Ioméal
0épartement de géographie,
hisloirc et sciences socia es
255, rue 0ntario Est
[,,lonrréô1, {0uébec) H2x 1x6
Tél: 982-3437 poste 24t
TélecrS2-3448

. Comme noû e congrès cciincide
ôvec la tn de semaine du G€nd Pdr
de l\Ioméal, il ser€ p us diffcile de
troùver des chambres d hôle au
cente-lilie de lllontréal. Nous vous
invihns donc à effectuer vos éser
varions le plus rcpidemem possible.
Nûus vous lappelons que noùe qs-
tème d hébergernent à domicile es1
toujouG en vigue!ç sivous désirez
recevoir qu€lqu'un chezvous poua l€

durée du congèsousivoussouhai-
te? êùe hébergé pourlestois jours,
cornmuniquez av€c À,{ne Dardellc
llepueuau (514136/-8141 ouaul5l4)
36+3120 posre 6&

. b conltlnce 0-3, nles grandes
rupûrrcs dans f aft occidenta14 seÊ
donnée par l\,4. fudÉ lrblanc, prù
fusseur âu dépanemem d'Hisloire de
l'art au cégep du Veux l\,lontréal.

. En slmme, tout e$ en place pour le
Congès. ll ne manque quevous, lns-
cn\,€z-vous en gnmû nomDrc.

bc Ldehre
Respon$ble du Congres
Céqep duVeuxl\4ontÉâl
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vtE DE tiAssoctATt0N

Collaboration entre
A
I'agenda

blie donc un Eulletin
et une lettre d infoÊ
mation périodique,un
Cahiet des éfltdes ân-
cierreset un Bolletin
spécial. La Cane
{abondance,'egrau-
pantlesmeilleurstrâ-
vaux des étudianls
desunivelsités et des
cé!eps. Elle oruanise

t

I'ACFAS en plus de
proposer 0ne tournée
de confÉrences dans
différenles univetsi-
tés.

0n peut devenir mem-
brc de la SEA0on en-

nées et un chèquede
35S à lâ Société des

un concours ônnuel de civilisations
anciennes, doté de 7m6 en prix" à
I intention des Étldiants de cégeps,
el le pônjcipe au congrèsannuelde

mâis planterà cel âqel , Lefonda-
teur, ne i'oublions paE a 68 ans... D.
( Ce concept d'Amériquefrança se
est original etdeviefi rapidem.nt
le pointd'ancrage de lâ recherche

I'APHCO et la Société des
Etudes anciennes du Ouébec
Le présidentde la Société d'Études
anciennes du 0uébec, M, Lucien
Finette, et la pésidente de
l'APHC0, Danielle Nepveu, ont
convenu d instaurer une étroite
collaboration enùe nos deux asso-
ciations.0utre un échanqe de nos
b!lletins, la publication d'inf oma-
tions d intérêtcommun et lô panj-
cipation à desactiùtés conjoimes
sonlenvi$gées. Rappelons que lâ
SEAOa etéfondée en 19ô7 et
q!'elle comple aujoud'hui q!elque
150 membres qui Jiniércssent aux
humânhés gécolâTnes. Elle pu-

ûudes anciennes du ouéb€c,
Trésoier(M.Alban Baudou),
Université Lava , [)épartementdes
littératures,Ste-Foy, 0c., GlK 7P4.

sur lâ présence française en Amé-
ique. ' C'est pour céiébrerle50"
anniversâire de lâ fondation de
l ln$iru d'hisroirc de l'Amérique
françaiseetde sâ Revue que plus
d'une cen$ine de convivesse sont
attâblés âu rcstaurant les lrori
,Arcres, à Pieffefonds,le 12 avril
dernieten péseîce de la ninistre
de la Cuhure et des Communicâ-
lions, Louise Beôudoin.

UAPHCo élait représentée par sa
Fésidente, [)anielle Nepveu, de
même qu€ par deux autr€s men-
bres de l'exécutil Luc lefebvre et
Bemard Dionne. Signa ons la pré-
sence de notre collè!ue6érâud
Turcotte (Brébeuf) et de représen-
tants de tout ce qui bolge et dac-
tve dans le domaine de l'histoire
au ouébec. la minlstre a invité les
historiens dutuébec à prendrc
davantage de p ace dans nos dé-
bats de societé età revendiquer
une meillelre partdans e système
scolaire pour nolr€ discipline. Ces
prupos ne sont pas tombés dôns
Ioreille d'un sourd...

Le club des Côrcphiles québé-
cois présente le 4. S.lon qué-
lÉcob dê la crne poshle de
Itlontf éal,samedi, le, juin 1997,
de 10:00 à l6rm,à IHôlelNlar i-
t ime,115 rue Guy lcoin René-
Lévesque). Un prix d'entée de
Sestdemandé. Pourlnlorm&
tion: Lisene otis (514)722-2239.
flappelolîsqle le c!b des Car-
tophies p!bl ie un bulhtn 4fois
l'anque on peutse procur€r,
moyennam La c0Ùsai0n ân'
nuelle de 26, en s'adressant à
Club des Canophiles québécois,
C.P 26, HautevilLe, ouébec, 0c,
G1R 4tV8.

L€ DongrÈ de IAPoP aura lie!
au cégep de Eois'de.8oulogne,
les 9-1&ll juin prochain. Au
men!:internet, cédérom et au,
trcs mvissements. Pour infor-
mation: Pierre Séguin, (514) m-
3000.

Colloque sur Gérâld Godin,
poèle, ioumalisle el ho|rlne
polilique, mercredi, 14 mai 1997,
dafs le cadrcdu congrès de
'ACFAS, llniversité du ouébec
à Trois'Rivières, Pavillon frin-
guet salle 3lû4. Inf ormations:
Élaine 0up'é (s14)S7 3m0,
poste 4582,f.

Âsutueiilerau MlBée Poi e-à-
C.llières ce prim€mpsi exposi-
\ion A.t et Archéo, du S awil at)
ô juin, 70 adolescents exposent
au lvlusÉe. De plus, vendredi. le
16môi, panicipez à une prome-
nade éclaiée dôns le vieux-
lllontréâ1, à compterde 21 heu-
r€s, à panjrde k plâce royale.
Enfn,le 17 rnai,jouméedu 5'
annivetsair€ du I\4usée, ( le
rnùsée se fera mâgique D.-.

LîPHC0 au 50e anniversaire de I'IHAF
( C'est en juin 1946 que Lionel
6roulx annonce publiquement son
inlention de mett€surpied un Ins-
Tlut d'histoirc de IAmériquelran-
çaise, ( Passe encore de bâtir,

Le concours F,-X,-Garneau
Lei!ry sera formé de Louise Lscow (Édolard-lvlortpetit),ltesTes-
siû (F.-X..G ameau) et Gilles Boileau (Présjdenl de la Fédération
dessociétés d'histoire du 0uébecl. Leurtâche s€ra ardue $rles
tTavaux s'annoncent nombreux ettrès intéressants, d'après les
échosquinoussomparvenusj!squ'àmâintenant,

La'emsedesprixaural ieulel3jr inprocl"ain,à af inducongrès
de APHC0. au cegep duVreux\/o-veal. er preserce de ep'é-
sentants de lô compaqnie Domtat commândilaire du concours,et
des présid€nts de la FSH0et de |îPHC0.

Le thème du concours 1gg7'1998 serô choisilols de notre pro-
chaine assemblée !énérale, quiaura li€u le l2juin,toujours au
cégep duVeuxMontréôl,dansle cadÉde notre congrès.C€ seG
l'occasion de faire le pointsurnotre prefiièfe expéiènce et de sug-
gérer d'év€r'ue les amèr o-atio's âu processus que nous:ns-gL-
rons cette afnée,Toutes les suggestions seront les bienv€nues!

Danielle l{êpve!
Présidente de l'APHc0
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.Manuel de l'élève
(592 pages)

.Guide d'enseignement
{212 pzges) -

. Cahier d'exercices
(192 pagÊs)

ban-Pierre Cbarknd
a période étudiée s'étend du début de la Nouvelle-Franc€ jusqu'à nos
jours. L'ô.posé obéit à un plan très net et très apparent. Ainsi, d un

premier coap d'<eil, l'élère poura mesuer sa dche et en discemet les
éléments; il saura oùr il ra et par quel chemin.

Chaque chapitre est suivi d'ù RÉ.SUMÉ, aursi subsantiel et bref que
possible, puis des dates principales POUR MÉMOIRE, car la .gmnastique
cÀronologique', à condition qu'on n'en abuse pas, est un bon exæiæ
d assouolissement indisoensable en chsse d hi"Loire.

LA SOCIETE
HUMAINE @

FREDERICKJARMAN
HELMUT MANZL



DIDAfiIOUE

<L'enseignement de
I'histoire à l'école: de la culture
historienne à la pensée historique>
Les Ca.lJiers d'bistoire dù Qt4ébec aù Xx' sædre, n" 7 (printemps 1997).

Combien de fois n?vons-no!s pas
assisté à des plaidoyers enîam-
més sur I importance de I enseÈ
gnefieût de l'histoire dans la for-
mation civjque desjeuæs, de la
part d écrivains, d'intellectrels,
d'adistes, d'honmes d?lfaires, de
personnalhés polidques, voire de
ministres de l'éducation? 0u y a't'il
donc desifomsteurdansl âp-
prentissage de l'histoire pour ali-
menieria présomption d impor-
tance qu'on luiÉmoigne à peu
près unanimement danstous Ies
mili€uxet quelles sont les condi-
tions les plusfavorables à l?cqui'
sidon de cette formation? Telles
sont les intefiogâli!ns liminaires
soulevées par Robert lvlartineau du
dépaftemenl des sciences de
'éducaiion de l'llniversité du 0ué-
bec à T.ois-Fivières dans un adcle
plblié dâns la demière livraison
des Cahie$ d'histure du Auébec
au X)( siècle.

IVlanineau,en réponse à cesques-
tions,fail ressortir d'entrée deieu
le rô1e essentiel de l'apprentissage
de l'histoire dans afomation des
citoyens des pdncipâles démocra-
lies occidentales, Cependaot con-
linue-t-il, dans une soclété sécula-
risée cofime celledu ouébec où
se son eifiitÉes lesfigures de
l'autoité tradi6onnelle {clérira e et
patemdlel, i enseignement de
l'hisloire, pour continuer à lemplir
cette fonction civique, doh maqi-
naliser,sinon abandonner, lê mé-
morisat on des contenus de l'his-
loire au proft de I'apprentissage
d'un modede pensée historique.
(Lâ cuhure c'estce quie4la pen
sée c esl ce qu on enfailDâvait

proposé Ablahôm Moles. l\raft i-
neau, à panirde cetteidée, avance
les notions de (cul1urc hisloriquet
et de dpensée histofi queD pour
dislinguer les lonclions âncienne
etnowelle de l enseignemenlde
l'histoire,la prcmière fiam @liée à
un corys de faits à mémodser etla
seconde à la maitrise deshabiletés
intellectuelles ôssociées au tûvôil
de I'histoden.

l\,lanineau rappelle, à cet égard, le
tounantpis ôu ouébec i lya une
vingâine d'années âlols que les
programmes d'histoire ont introduit

des péoccupalions relôt'ves aLix
habiletés techniques {uti isation
des documents, chlonologie) et
iftdleclLrelles {décdre, ônâl}ser,
faire lne synùèsel âssociées àlr
démarche historique. [auteur se
réjouhde ceûe oriemâïon tout en
souhaitant qu'elle soit poursuivie
plus ôvônl{la classe d'histoiÉ
devant devenir un lieu privilégié de
formation etd éducalion de a
penséeD {p.192).

Les odgines de cette nouvele ap.
prcche pédagogique sont à cheÊ
chet selon Manineau, du côtédes

recherches cont€mporaines en
éducalion. Les travaux surla co-
gnition auraientfiodiiié les para'
mètres de la shuaton pédagogique
en faisan!reconnaftre la naturc
actve etconstruclivede I acle
d'apprendre. Le sâvoit dans cette
perspective, cesse dès lols d'êtrc
le centre degravilé de lact€ péda-
gogiq!e, l'éducateur tenant davan-
lage cûrîpte des péoccupaïons,
des connaissances antéfi eures,
des besoins et desfaçons d ap-
prendÉ des élèves.dLe savoir en
soin a auclne valeuformatdcq
seule l activi!é de transmission lui
en confèe uneD décrète Mani-
ne6u,l'hlsloire se voyant déniée
cornrne connaissance du passé
poùrn être plus él€vé€ qu'à
l'épaisse!r d'uie nmébode d'imef
ligence du socialtr.

Pour enseigner à (penserhistori-
quemenr, encore taul i savoir
commentse déveioppe le proces-
sus memlde rélexion etd intel-
lectualisation. 0r, les recherches
en pslchologie cognitive démon'
tlent, selon l\,{adnea!, quela pen-
sée foncïonnerat à pônjr de iscé
na os cogntifsD, c esl-à-dire des
modèles séquentiels d opérâtons
inteliectuelles qui seraient activés
au besoin pârl ndividu selon les
circonstânces. Pâr exemple, sug-
gère IVaftineau,le cerveau inté-
qreÉit sous â ionne d'un(scripl,
lescéna o modèle d un souper au
restauÉnt la façon de se compor
ler dans un salon funérôirc, mais
aussi commentf€;re untravail de
rccherche,ccmme vaideaune
hypotlèse, elc. Lenseignement de
l'hisloire doitviset selon lui, à l'ôc-
quisiùon parl'élèv€ d un (scénario
cognhif,'propre au mode de pen-
sée histo que lequelsemitcons-
titué dequatre éléments i

1) l'atilude hisbtiqro qui suppose
une conscience de la duréeetde
'hisloficté des confgulalions so-
ciales et humaiûes ainslqu'une
pdseen compte du rôle actifdu
sujet dans le processus cognitif;
2) le laiso |emenl hislo.iel qui
découlelait de l'ensemble des
procédures intellectuelles mises
en oeuvre dans a démarche de
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production du savoir historique;
3)le langage de Ihistoi.e, c'est-à,
dire les stratégies discursivet les
concepts, eS Oulils methodologi
quespropres ùdlisés par les
historiens;
4l le prcduit de l'hislôire issu de
l'obse&atjon indirecte du passé à
tralers lest6ces qui en ont été
laissées,

Enseigner le mode de penséehis-
torhue est possible, affirme Àiarti-
neau,mais cet apprentissage doit
s'effeclxer de façon prog ressive,
en trois étapes: l'ac{ubiûon, qui
perm€t à l'élève de se faniliarisef
avec le node de pensée, I imâio-
salion qui implique une pEique

suffr sante pour que son utilisation
deviennefacile el spontanée et le
ranslen qûi rend p0ssib e l'utjlisa-
lion d! mode de penséedansd'au'
lr€s contextes que celui dans le-

[auteurtemine son texE en réâf-
iiûnant sa position initiale:{le
champ de l'hisloire etant beaucoup
troP vâste pour êùe mémorisé pôr
coeu., ilfultformer les élèves à
9érer ce savoir, à l'oqaniser de
façon utile et à s en seMr pour
penseD, N'est-ce pas la meilleure
façon, conclutManineau, de don-
ner à nûs élèves les moyens d'êlrc
d€ mejlleuIs citoyens?

La thèse développée parMêni-
neau soulève des queslions impor.
tant€s. Certaines oitdéjà Aé dis-
cutées abondamment. Rappelons,
par€xemple,le débai owen pâr
Jean Latose dans la pagedldéesD
du reyoli à lhutomne 1!196surla
naturc de Iexpefise enseignan€,
celuici déplorant le monopole dont
se sont arogées lesfacultés
d'éducation dans la déiiition légi-
time du mô?[e, considéré comme
spécia iste des mécanismes de
transmission du savoir plutôt q ue
comme possesseurd un savoir
spécialisé. C'est cette définition sur
la nature de la ma?trise du protes-
seur quiest reprise icipârlvladi'
nea!. D autles néùeraiert de
l être d€vantage. Le mode de pen-
sée historiquetelque présenté par

l\,ladineau esl-il pleinement con-
vaincênf Les aspects sur lesqoels
il insisle sont ils les seuls qui pour-
raienl être invoqués? ùi'en est-il
de (l ottitude, du raisonJremenl du
langage el du pruduit historiensD?
Sont-ils aussi proprcment histo-
riques que lrartneau Ie laisse
entendre? De plus, l'opposition
qu'ilpropose enûe (culturc hislo-
riquer et(pensée historiqueD est-

elle pldnement tondée? Peut-on
réfréchir et comprendre corccte-
ment l'histoire sâns quelque con-
naissance péalable? Les condi,
lions de f intelligibilité historique
d un événement contemporain
sont-elles,nême envisâgeables
hors detoute mémoirc du psssé?
Enfin, celte consfuction de l'espn1
touu slimllante qu'elle soit est-
elle applicable en classe et dans

quel cadre? Ces quelques objec-
ions et iîterrogations n'épuisem
pas le suiet loin s'en faut Disons
se!lement que le débêt €st amoÊ
cé. [t cornme le veut l'adage,
(même le plus pethdes caillous
lancés dansl'océan en élève le

-Patice Begimbald

Bulletin
dhistoire
politique
I.E VOL. 5, NO 2
vIENT DE PAMÎTRE

Ies anglophones du Québec
à ïbeurc fu plan B

On _v retfouve des contriburions de Robeft Corneâù e! cordon Lefebue, Charle. G$onguây,
Roben Dôle, Piene Droujih, Clâude G. Charon, EdwaiC Bantey, (evin Heilcr-', Micùel]ai é

' er Marc Te|mote.

Le vol. 5 no 3 p?nîtn le 9 juin 1997 sur le rhène

Mémoire et Histoire

Poùr s aborK er ftcÊron nob run€ros dÊ t'0 Fges par .rnée
Iâire pâlvenir ses morônné€s et un cheqùe de 30$ à pieffe Dmùillv, dépanemenr de sojo
logie, UnjveBiré du Québec à Montreal. C? 88a8, succ. Cenr'e ville, MontÉal, Qc, H3C jps
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Regards sur le Moyen-Age
Georges
Duby
(1919-1996)
Ic Edletin de rAPHCA Epnduit
atec faiùtahla paûri9sioû de
I'aubu êt de la dircclion de la
tèw ê Stitle, l' â ûêle d e M ichel
Ileheâ pam en naÉ &mièr Cê
denid a, de plÛB, tiorft aæ
hihliogaphie des tetu es!,cn-
dels de Dûbf

Histoden médiéviste, prof esseur
émérite, acsdémicien et€uteur à
succès, Geo4es Duby viert de
moudr.ll n'aura pas attendu, pour
nous quitter, lesd peuls de Ian
2000 D, qu'il venait d'aboder dans
un tolt récen!liwe, par rÉférenc€
auxsoi-disaût peurs de l'an Mil
lAn 1N0 an M). Sur les tnces de
nospeûrs). DÈs 1967, dans m peil
ouvrage intitulé l?n M4ilavait
mis en gard€ conûe cernirage
historique desterreuIs dont on
disait qu'elles avaient marqué la
in du premier millénaire chélien.
En cela, ilmônifestlit une de ses
meilleures qualités dhisloden :
son intérê1 pour les sensibilités et
les mentalités. Mais liftérêt de
Georues Duby ne s'arête pas là.
Le parcours de Ihjstorien est long
etialonné de liwes quien maF
quent les Étapes principales, au
cours du dernier demisiècle. €sl-
i possible en quelq!€s ûotsd'en
fair€ rcssodir les g6ndes lig nes,
dy retrouver ûn filconducteur ?
ouitte à ête un peutop schéma-
tique, j'y voistrois moments, de
durée à peu prèségâle.

Les structures
matérielles
du monde féodal

Àbfn des annÉes q uam me,
inîuencé par les trôvaux de l\,4arc

Bloch surla sociétéféodale, Geor
ges ouby entreprend ses pre-
mières recherches sur les struc,
tures féodales dans la région
rnâconnaise auxXl" etXll. siècles
lLa société auxxl et Xll siècles
daû la région nâcannaise,lgi3).
A pa rtjr des très iches sources
d archives de l'abbaye voasine de
Cluny,jl ivre one éode approfon.
die d'une région étroitement cir'
conscrit€, poorune période mé-
connue, en raison de s rareté des
soùrces documemâires, Uouwage
se sfure dans une lignée de qrai-
des mono!lôphies lrançaises
d hisloire rural€ eton cela,il
appaniem à son époque.Maisil
esttout à f ait novateur par cer-
taines de ses conclusions,notam-
menten ce quiatrait à lâ mise en
place dù système féod al- P@naû
ses distances par rapport auxlfâ-
vaux antérieurs, Dubyvoit une ap-
pâriliontardive mais rapide, bru-
tale même, de la féodalité, aûour
de ladernière étape du démem-
brement des snciens pouvoirs pu-
blics,vers Iai Mil. t!alifiée paf lui
puis par nombre de ses drsciples
de (révolulion féodalen, ceûe per-
cepion invite d'une palt à rccon-
nalre que l'ordre carolingien età
trêve6 lui, les structurcs d e l'An-

gneu6 etpaysans es!
sous-iacente ou clairement énon-
cée dans plusieurs deslrâvaux
subséqueîts de ouby- Dans sa
synùèse de 1962 su r l'{iconorrie
tunle etla vie des canpagnes
daN l'0ccident ûédiéval,al s at-
tâche avanttout à rassembler,
trier, critjquer les matéiaux d une
hisloire compâÉe et dans la
longueduréede la vie paysanne
dans le cadre de l'écononrie sei-
gneuri!le, centrée autour de la
gÉnde expansion des Xl" et  Xl l .
siècles que d autres baptiseront
( révolution agricole D. Puis,
llar,s son 0ueùers et parsans,
quime paraî lèt le un de ses plus
imponônts livres, en 1973, il
brosse une wste fiesque de
l'écononie européenne du Vll.
au Xl l 's iècle, toul  ent ière ât icu-
lée autourdu concept désofinais
classique de révolulion féodale.
l ly oppose avec éloquence deux
grandstemps dans ie dévelop'
pement de l'économie seigneu-
riale du lroyen Age. Au (Îefips
des guerr iers r ,  quiculmine à
lépoqùe de Cha emagne, l 'ac-
cum!lation des richesses vi€nt
presque exclusivement du buln
extérieur issu de la conquête, au
détr imentde a mise envaleur
des campagnes.au (temps des

tiquité,n'avaitpas
disparu aussi vite et
aussrtotatelnent
qu'on l'âvaitjus-
qu'alols ctu. Elle
invite d'aûre pall à
chercher les misons
de cette mulalon
dans lestensions
nowelles qui op!o-
sent alors deux clas-
ses en voie detofina-
lion, celle des sei-
gneurs, ceile des

fhlpohèse d'une
vive tension entre sei-

pays€ns r issu de la mutation
de l'An l\Iilelde lalin des gran-
des expéditions militaires, le
moteurde léconomie se irouve
désomais le! pour longtemps..-)
dans l'€xploitation de Ia classe
pay$nne par !n goupe de
maîtrcs armés {d'où l'odgine de
la chevalerje) repliés surleur
00m3rne,

La ouête de
l'iniaginaire

Bien qu'il ait affr né et beaucoup
nuancé cenaanes de sesthèses
originelles, Duby leur estgénéra-
lement eslé f dèle jLrsque dans
ses demieG gavaûx. l\Iais dès le
commencemem des années
soixante, sansjamais perdre de
vue leslensions et confits i|hé-
rents à cette sociéÉ seigneudsle,
ila élargises hodlons, portantson
rcqard sur ce que le marlisme
appelle les { supeGtructu@sr:
alt mertalhés, idéologies. Uédi-
teursuisse AlbertSkira lui ayant
proposé d'écrire une séie de
lives sur l'atmédiéval, Georges
olbyô répondu à son inlitâtion
par un essaisur{ lâ productjon
adstique de l'imaginaire q c'est-
à-dirc par une réffexion surles
milieux et les conditions sociales
de production desceuvres d'â4
non plus seulement les stlies et
les écoles {le iemps des cad,é-
drales. L'an et la saciéé. (W
1420. Cette éfre{on allaitàson
Iou nournr un essar p us 3ppr0-
fondi sur l?n ci$ercien (Sai?t
Bernad. [an cistercienl nais
surtout un lravail fondamental sur
les idéologies- La réffexion qu'en-
tame 6eorges Dubysur l'imagi'
naire et les menta itéss'amorce
dès lSl dans un court anicle
inséré dans un ouwage collectii
sur les rnéhodes hislodquesr,
s'enrich;t de la lecure dllthusser
et débouche sur l'histoire des
idéologied, mène enfin à un autre
maître-live celuide 198 surles
(trois ordrcs D de l€ société mé-
diévale rcelx qliprien! ceux qui
combattent ceux qui lrdvaillent
lLet trais adrcs ou linaginaire du
ff odalisre). Som ici anôlysées
avec fnesse non se!lement l'od"
gine et l'énonciafon pemière de
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ce discours sur l'ordÉ social, mais
aussile ûppoûde ce discours
avec la société dutemps Nulle'
ment descriptif d'une quelconque

bord:son l ivre de lSl  sur lesujet
lLe chevaliet la fenne et le prêtre.
Le naiage dans la France fêadalel
met bien en reliefles so licitatiois

aujourd'hui peut-il se manifesler
dsns untelcadre ?)etvers la con-
dition féminine {non, elle n'étaitpas
( ose bonbon 4 comme d aùires
omvoul! le faire croire l)caracté-
dse les derniers livres du ( mêi.
trc r, tout Écemment pub iés
lDanet du Xf sièclel. natquês
non seulemenl d'une grande matu-
rité de la pensée mais aussid une
écritrre très pelsonnÊlle, presque
romancée.

lly a bien d'autresaspocts à l'ceu-
vresir ichedeGeoryes Doby:
écrire ûn livre sur !ne bdtaille(le
dinanche de Bouviresl ou stfi t)r,
honne lçuillaune le Marcchal ou
Ie neilleur chevaliet du nondel à
une époqùe où les histo ens de
l'école dite desAnnaies oft peu
d'égards pour ce g€nre deûavaux
tientde la 0aOeùre. Coll€borer à
des rcvuesde vulga sation et à
des producf ons téiévisées, peau-
finerl'écriture jusq!'à s€ médter le
statut d'lmmonel (consacé paf

son élecion à lAcadémiefran-
çaise).Tout cela tj€nt du mêrne dé-
fi, d'!ne quasi-obsession qui hante
Duby depuis qu'il a commencé ses
éludes histodques il y a un demi-
siècle i faire de la bonne histoire
mais surtout la rendre âccessible,
la fairc aimer au point delaire É-
ver fhistoire pou lui n'était pas
qùe science. [lle était discourt
écriture, ceuvre d aùteur C'€stainsi
qu'on la lira âusiècle prochain,
comme 0n gtvoule enco le au-
jourd huilVichelet.

- MichclHébert UUUI

I ( Histoire des fientalités ! dans
C. SAMARAN (dir.), l'ristotB et
ses ttéûtodes. Pa ris : Gallimard,
lS1, p.937-966.

, { Hisloirc sociale et idéologie des
sociaés tr dansJ. LE GoFF et P
NqRA, Fairc de l'hisûirc. I :
Nouvea ux problènes, P afis :
Gsllinard, 1974, p.147n 68.

réalité, le (mo'
dèle r  des
Ir0ts 0r0Tes
est une cons-
tr!ction idéo-
logique, sa'
vante, quifon-
de et justifie
les rapports
comprexes ûe
dornination et
d'interdépen-
dance qu câ-
factérisent la
société féoda-
le,  C est une
révolulion des
idées, conco-
mitant€ à la
révolL'tion féÈ
dale qu'el le

coatmdictoires
q$apparaN-
seitàpanirdu
Xl.siècle, celle
duliqnage qùi
tmpose sa rc-
prcduclion
avantmême de
c0nsulterles
futu|sépoux,
celledel 'Eglise
qurnedes-
sere l'étreinte
du lignage qre

mposerses
propres exi'
gencesfondées
sur h tepres-
sion du plaisir

acc0npaqne et d0nt e le consacre
la légitimité.

Bien que cedains aspects de cette
étude aient eté affinés voire coffi-
gés par dss eiquêtes !lé eu@s,
ie livre reste ûn modèle pourtolt
historien qui cherche à saisir la rc-
lation complexe et rnouvônte entre
Iimaginaire et l€ société.

F-anille etnaiage,
lemme et amoul

Mais déjà Duby se pâssionnait
pour auûe chose. 0ès sestout pre-
mierstravaux surla sociaé des Xl,
etXll. siècle9 il avait été lrappé
pafiimporÉnce du groupe fumilial
dans la noblesse de I'époque, au-
tolr du ch6leau, du lignage, de
'ancêtre commun. Son ifiérêt uhé-
rieur pourles phénonènes cultu-
els et de mentalhé ne pouvahqùe
linciter à défricher un secteur
jusque là totalement négligé, celui
de l'hisloire du groupe tamilia l. 0r
ce moment de sô calrièrc colhcide,
âù début des ônnées qLratre-vinott
avec lémergencedes études sur
l'hisloire des femmes. Femme et
famille, amouret mariage se po-
semdésormais au c@urde ses
préoccupations. [e madage d'a-

Le glissement
du ma dage v€rs l'â mour (comment
l'srncura! sens oir on l'en!€nd

Ouvrages de Georges DUBY
Lasociété auxy,f etxll siècles Gùede6 et paysans. Prcnier lavec fudrée D ubyl les
dans la rêgion nâconnaise. essor de lécononie eurcpéenne procès de Jeanne d'Atc.
Sevpen. f19531 lvlle.Xtle ièctd.Gal||i' d,$n Gallmard,1995119731rFolo

Ilg73l[ell histoire).
Eôononie rurale e1 vie des
canpagnes dans l'0êcident Saint Benaft!. L'att cistercien Pri||ciralq ourrages Faliê
nédiéwl2vol.,P,annanon, flammarion, (Collection Champs). so|À la dircction da cêolg.s
1$r/ {1S6.2j lchamps). Duby

Les tois ordres ou I inaginairc du
AùlescencedelachÉtienté féodalisne.callinatd,lql' HistoiredeFrancelhrctrsse)l
nédiétâle (W-1140. Snta, lBibliofièq ue des histoir€s). Histaire de h hance tunle
1561', fEurope des cathédnles (Seuil);
(11401N)l Skift,lffi:, Guillaune lè Maréchal ou le Histaire de la ftance ubaine
Fondenents d'un nouvel neilleu chevaliet du tnonde. (Seuilli
hunanisne [128F1440).5*i'a, Fayard, 1984. lavec Ph- Ariès], l,3o/1" de /a
lg66.Cestroistextessonlrepris vie priyee (Seuil);
dans Letenps des cadtédftles. DanesduXfi siècle.l: Héloïse, lavec M. Perrot], Hisfoiredes
L'aietlasocié1é.$o-Un. Aliénôt,lseutetquelquesauttes;/l Émmeslseuil.
côllimâ'T, 976lSibliotheque Le soweûi des aieutes; !t1: Ève et
des hisloires). /esp.Éû.es.3vol_,Gôllimard,1995,

1996 lBibliohèque des histoires).
l?rMl Gallimard, 1995 l1S6il.

An 1000 ân nN. Sur les taces de
Le Dinanche de Bouvines. nos ,eurs, Tenuel 1995.
Gallimard, 1973 (Trente joumées
ouiontfaitlâ FÉncel

BULLETIN DE |APHCO/VOL.3 NO 4 PAGE9



DOSSIER

COMPTE-BENDU:
MichelHé!ett,
Le Moyen Age,
Monûéal, Boréal
{coll. Boréal Express,
no 14),1996,
125 p. (9.9s$).

de (APHCA,\o1.3,
no 1),  on nous revientavec
Le Moyen Âge de Michel{ê'
bert, professeurau dépade-
menr d histoire de l'ljniver-
sité du ouébec à l!lo.t.
têô\.

se caractérise (jusqu'à Char
lemagnel par son retourà la
rumlité et à l'oralité. lauteur

expl ique pa. la sui te
c0mment,

Dâns sa synthèse,
lvl ichelHébense
donne pour but avoué de

à
l'ins,

t iga-

Charle-
magne,

0n a pro-

revitalisalion
du passe r0-

main, à une
renaissance

qui,  s iel le fut
éphémèrc, a lais-

te 0es marques
pmfondes sur la

civilisaïon médié-
vale,

Dans le chapitre deux,
([es temps féodaûx,,

Iauteùrse penchetol t
spécialenent sur les X. et

Xl 's ièdes. SuNafl t  l€ dé-

restituerl'image la plusjuste de ce
mallénaire touffu,loin des impres
sions ou trop sombres, outrop
édulcorées quiont encore cours.
Ce fa isant, l'o uwaqe offre un équÈ
libre intéressantentrevulgadsôtion
et érudition. Le débutanty découvre
des explic€tions précises et nuan-
cées, dans un langage à sa portée
{puasqùe Iauteur attache un gland
soin à déini .  evocabulaire spécia'
l isé qu' i lut i l ise).  f in i t ié,  poursa pad,
y lroLre des mises au point surcer-
lains problèmes historiques, des
questions ouve(es à la recherche,
mais aussi des réflexions personnef
les qui viennenl renouveler I'histo-
ioqûphie.

[n outre, contrairement à d'aulrès
synthèses qui s appa@ntent à de
simples chronologies commentées,
I\L Hébert s'anôche avaflttout €ux
grands mouv€ments politiques,

Le premier chapiire, intitulé dlJne
lonque sutuivance romainer, va
des lV{V'siècles(au moment de
I effondrement de l'Empire ro-
main) jusqu'au tournônt de l'an
[,lil. Iauteur se préoccupe
d abord de déhontrer comrient
s eslélaborée une nouvelle civi-
lisalion encore romaine, mais dé-
sorrnais gemanique et chrtien-
ne toul autanl une civilisation

membrement de lÉtat caro'
l ingien, ces deux siècles de
l !encôslellementn voient les
(maÎtres du banr sarroger
de plus en pl !s de pouvoirs
et iorgerentre eox d€s lens
de fidéhté:[,]- Hében nous
sert  jc iun exposé concis et
nuancé sur les fondements
de la féodalité. ll dégage en
0utre les c0nseqùences de
cetteféodalisation de a so-
ciété, d'une pafi sur l'Église
(quientrcprcnd la rélome
grégo ennel, d'autrc parl
sur les'déologies {mouve-
ments de paix, société des
trois ordres, chevalerie, croi
sade).

Regards sur le Moyen Age
socio-économiques el culturels
quitûversentla pé ode. Poùr

Pour notre plus grand bénéfice,les
Editions du Bo éal semblent s'être
fail un point d fionneur de produirc à
des prixplus que raisonnables de
courtes synthèses des diitércntes
périodes de la civilisation occiden'
Ialêt aptës Le Monde gréco-
rom', de Ja nirk Auberyer {voir
le compte-rendu dans le Bûl/etr',

cette
reison,
IalE-r
0une
paE

réduh
la lrame
événernentielle à I essen-
tielel, d'autre pârt ne recourt
que vâguemenr au dec0upâge
$adit ionn€lde la pé ode (haut,
central et bas Moyen Aqel: bien
au-delà de lâ stricte chronologie,
I  auteur cherche à redonner leur
cohérence aux grands courants
qui caraclérisent le Moyen Age.

qu on dira (rnédiévale' et qui

Le chapitretrois,dLâ nâissance du
monde moderne,, rccèie les pro.
pos les plus or iginauxde Iouvrage
et les plus directementliés aux
recherches personnel les de l 'au-
teur En eTfet IV. Hébert réinter
prète les grands développements
quiseiont jour à compter du Xl '
siècle {dans les campagnes, ies
vi l les, le commerce) conme autônt
de signes annonciateurs de la mo-
demité. Mais c'e$ paniculière-
ment le développement de l'État
moderne, naissance qu il recule âu
Xl l 's iècle, qui l ' intércsse. Sa dé-
monstratr0n est probante:en pre
nantappuisur le droi t  romain qui
renait à cete époque,les rois
accruiss€nt et réorganisent les
pouvoirs de l'E1al que ce soitpour
rcndre 1a justice, administrerle
royaume ou leverles impôts, Pour
contrer l'aulorité royale grandis-
sante, ons'inspirerâ de ce même
droitromain pourjustiiler la mise
surpied d'institutionsreprésentati
ves quipréflurent les régimes
paflem€nIatres.

Le deftier chapitre, {Les nouveaux
délis de l'Europe), passe en rcvue
les cr ises des deuxdernierssiè-
cles du i,{oyen Âge. [auteurtend
icià monlrer que ces crises ne
représentent pas une r!ptore par
rapportà la croissance enregis-
lrée dans les siècles pÉcéd€nts,
nais naissent plutôt des contm-
dictions et des tensions généées
Par ces muEtions profondes,

Louwage de Nl. Hébert est donc
remarquaDle paf s0n c00tenu,
naistout autant paf sa forme, 0n
note d abord sa grande cohérence
carlauteur se préoccupe de tou-
jours établir les lieis nécessâires
avec ses démonstratlons antérieu-
res. Lô slructure aussiestfort -
goureùse et l'0ruânisâlion du pro'
pos suità la lettre ce qu annon
cent les iûtloductions qùi précè-
dent chaque chapitrc et même
chaque sectjon d'un chapitre
donné. Lô démarche estd unetelle
netteté qu'ilpourait êlre lot op'
ponun defaire trâvailler nos étu,
diants sur un extfait du volume, en
l€ur demandôrt pêr exemple d en
dfesser le plan.
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I s agit donc d un vra lcur de
force qu€ de réussir  une syn-
thèse aussi complète et bien
fai ie en sipeu de pâges. Cette
contfa nte lquiémane probable-
nentde l 'édi teur)fâi t  en sode
cependant que ouvrage est
dépourvu d' iconographie, comp'
te peu de cartes et estassort l
d ' | rne bibl iographie sommâirs.
De plus, le p€u de pages conf ine
le propos à un lvoyen Age sï ic-
tenent occidental .  Notons toute-
lois que Ii,4. Hébelt considère Iui-
mâme que cete période est
(proPre à hhtolre de I  EuroP€
occidentâ e'  (p- 1l)  et  que les
autres grandes civl l isat ions
(entretiennent des rapports soit
fugaces soit inexistants avec la
cvr lsat iof  mâdiévale de l 'E!-
rope occ dentâle. El les ne l ' in-
I u e n c e nt q u e p e u 0 u pas dut0ut
et ne sont pas inf luencées par
e le. ,  (p. l1) lJne tel le af i l rmâ-
t on, quirègJe de façon trop lapi '
da re l€ câs des civ i lsat ions
islam que et by?ant ine notam-
ment, rnérilerail certes une dé-
monstrâtion étoffée que l'espace
restreint du volume ne permel
pâs. l l  seû donc intéfessânt de
conlronter ce poinl  de vue avec
ce ui  de lV. Sanri  Aoun qui,au
prochain col loque de 'APHCo,
do t  l ivrer une conférence sur
l?ppo|t  du nronde arabe à la
clvi  sat ion médiévôle occiden.
ta e.

- ChantalPaquelte
Collèqe André-[âurendeau
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Regards sur le Moyen Age

biographiel'évolution
Ouelques réflexions sur

de la
historique (suite.,.)
[â bioqraphie hislorique évo]ue, se
métamorphose.r J en veux pour
preuve quelques lectures récemes
qui m ontfaitfÉnchir d'un seultrait
trois générâdons d'éc riturc. Ces
bioqraphies aaiaient1oûes de
personnages médiévaux.

Présentons râpidenenl les ac-
teurs'?: un classiquetoutd abord
Aliénor d'Aquitaine de Rêgine
Pemoud; une bioqraphie peu con
nue Guillaune le MaÉchal du rc-
qrcté Georges Dubyet le denier
best-seller de Jacques[e Goff
Saint Louis.

Pour ceux et c€lles qui n'ont pas
e! la chance de se délecter des
aventures de celle grande dafie
du l\Ioyen Age classique,rappe,
lons seolement qu'Aliénor
d'Aquùaine est au coeurdes en-
ieux qui élèvent graduellemer1t
I Angletene contre la Frânce âu
XIl" siècle. Aiénor, c'esttol,l
d?bord celle qui devient, le 25
juillet 1137,lâ femme de LouisVll,
roide France. Bépudiée en l15e
elle se rema e la mêmeannée
âvec Henri Plêntêgena,futur Henri
l l .  Elesera donc la mèfede ces
b llantsacteurs de la civilisadon
occidentale que f ulent Richard
Coeur de Lion etJean Sôns T€rre.
Ce que l'on retjentmoins, c esl
quelle eut une fille nommée Alié-
nor,  donnée commeépouseà
AlphonseVl l lde Casl i l le.  Cel le ci
elt pour enfant Blanche de Cas-
ilk, donnée à son tour à LousVlll
€tdonc mèr€ deSaintLouif-  ouel
retourde balancierl 0e mêrl]e, une
autre fille d'Aliénor dAquitaine,

À la Tin, on ne saittrop si auteure
ne Ia pas emporté surl'hérolirel

Georqes Dlby nous a livré une
biogrâphie quelque peu méconnue,
Guillaune le MaÉchaL sans da',\e
parce que ce peBonnagehrslo
rique en estun desecond plan. ll
s'agit pourtant d'une excellenle
blogrâphie d un honme né ve|s
ll45 ll année est inceftaine), p€llt-
fils de Guill€ume e ConquéÉnt
Les mâtériâux pour une tell€ entre-
prise liennenl essentj€llement à un
lonq poème de dix-neufmil le neul
cent quatoae vels {cerlvinqt-sept
feuilles de pâ rchemin) ei l'érudition
d'un firédiéviste.

Jeanne, épousera Ray-
mond Vl de Toulouse,
celui-là même quiseû
excomnunié pour avoir
co dbué àIexpansion
de hérésiecatharel

Toulau long du récit
de Réqine Penoud,
0n perç0rr La!-
teurc deûiè€
I'acte!rhisto-
rique. R. Per
noud insuiïle
littéralement

èm0tons,
cfltrque

datié-
n0r.
juse
la

6eorges Dubyinffme
dans le lraiet de son

personnage la téodalité
ele mëme.

(Defa(si  lesservi tbien
l lesrois Henri  leVeuxet

Henri le Jeune, mêis aussi
Richard toeur dê Lion etJean

SansTerel c étaitqu'il leur
avaittahhomrnage. Mâis il avait

faithommage à d autreq et lors-
que s€s obligalians envers ces

tuation,
l re:

melân-
cole

n est pâs

tranche au nom
du pelsonnâge. [n voici
querques exemples.
lc i ,  el le la senléprise:

â|Jtres seigneurs allaient à l'en'
contre de celles du sujet, In'hési-
tait pas; modèle de loyauté, l€
Maréchal reïusah au rcison ser
vice pow seruir d abod c€luidont
il é1ait I homne, et pour cela l âmi
de loules les momles doni ilres-
pecte ies règles,la p us astrei-
qnantefm la vassal ique.D lp.16$
1701

ljex€rnple le plusfiappanl à cet
égad eg le reius de Glillaume le
lvlaréchal de rompre avec Jeân
SansTerre lols du retour d€ croi-
sade de Richard en 1194. l\,4algré
la demande ifsistânte du rciRi
chard, le l\Iaréchâl résiste au nom
de ( a double loyaù1é. Etsans
cra nte, affiînôit'i parce qu'ilavait
de bonnefoiservi ,  p0urlefei  qu i l
lenait  de chacun d'eu&sesdeux
seigneurs à pariti nejugeant point
que, sous préteKe de royâuté,l'un
pit le pas surl'autre.D Ip.171]

Extraordinaire poûait d un homme
etd une époque. La iorce de cette
biognphie réside dans ces liens

dans son caractère,
(l\Iais Aliénor a été, cerrainement
aussi, atriée parlhomme, par la
personne même d'Henri;ele était
top temme pour n'être pês éaûue
partoul ce qu'on sentai ten luide
forcevirile.'[p.l]3J
Là, ell€ lavoitdominait â situâ-
!0r:
(Les dix années à venidl l541I641
so pourAliénot les ônnées d€
splendeuI Comme femme, comme
reine, on la sent pleinement épa-
no!ie, vivânt intensêment une vie
à sa mesure., [p. ]31j
Elle luienlèvetout brin de mélan-

alors qùe ie désir de Égnerfut
toujoursviT en elle €t que, peur-
être, s'y mêlait un obscuf désir d€
revanche...r [p.]4ll
Selon R. Pernoud, c estencore elle
quiest au centrc de la conspiÉdon
conlre Henri l l ,  son propae mâi:
dliénorseule êvait pu nouerune
conspiraïon d une aussivaste
étendue. C'étaitbien ellequi, peu à
peu, dans le b l lamdécordela
cour de Poitiers, avait ainsi dressé
lesfh conte leur pèrc,lesvas,
s€Ux contre leur seigneur" Ip.217l
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étroits quetisseG. Duby. Grâce à
son érudirjon, G.oubyprêie sen
r fnens et sens aux actes posés
par un acte!rhistoriqùe. De l'en,
qouement pour lestournois de
Guillaume, on gliss€ au sensde
ceux-crdans le monde Téodal;du
ma ageladifd€ l 'acleu. à l , im-
p0rtance des al iances rn€trimo-
nrales; de l'homme, Guilla!me, à la
condition féminine; de I enjance
de celui-ci à I'apprentjssaqe de lâ
chevêlerie dans la noblesse...
S'entrecroisent âinsi sans cesse
des Informations brutes tiréesde
celong poème el une inteeÉtâ,
lron solide de I univers médiéval.
Le matériau prcnd vie.

Jacques Le Goff prend posidon
des son introduction quamôu
genre. Insatisiait de (ces ou-
vlages anachrcûquement psy-
chologiques /.../ /néto ques,
superf iciels, trop souvenl anec-
dotjques ji ll'histori€nl renteÉ
d'échâpperà la logique conlrai-
gnante de c€tte illusion biographi-
que dénoncée parP Eourdi€u. '
Ip.l8l. Prisonni€r de cette idée,
de cette volonté de ne pas créer
un fâux Saint Louis, de n'être à
sor lourqu un hagiographe con
temporarn, Jâcques le Goffsuit le
pêrcoursde saint Lods en l,inter-
ronpant ic i  et làpouarendre
canpte des prcblènes qu il ren-
conttait à diflérentes étapes .le sa
r,re. Riche pourson étude duXlt ,
sièc q la biographie de Le Goff
met défnitivement plus en plâce
lépoque que le personnage. Eien
sûr, comm€ l'afiirm€ Le GoTfitest
rmpossible de connaîre te que
les pawansfrançais ont su , pen-
sé de Sâirtlouôlp. 691. lvlais
était'il nécessaie d ouvrirle dos-
sierdeleniance au l \ royen Age
pour véritablement éclairer I en
trée de Louis en royauté comme le
suggèleJ. Le GoTl? lp.88-941 De
s attarder aussi longuerient sur
les réactjons partôgéesfâceà lâ
croisadelp. 157.. i pour mieux
comprendre la ponée du geste d€
Saint Loujs? Non pasque ces
rnfornations soient dénudées
d intédt pour nolre compréhef-
s on du iloyen Age classique.

lVais rcprisss systémêtjquement
dafs te rnanuel, elles nous éloi.
gne de SâintLouis, e es en font
un être pisonnier de son temps.
De pius, même si I auteùr orches-
tfe son développement sur une
trarne chouoiogique. la paésenta-
tion thématiq ue l'empone Là
encore, les considérations géné-
Él€s nousfont perdre de vue
l'obj€l d'étude : Sôint Louis. lcion
traite du roiet des rcliques h.14û1,
ensuite de la Sainte Chapellelp.
1461, p us loin du roieschatoloqi,
que [p. ]481, pourtout à coup qjis-
sef sur la guerre contre l€sAn,
glâis [p. 1491 et rebondir ptus toin
surla maladie du roiet son vceu
de croisade Ip. l57l; on poursuh
sans iien évident en traitântde lâ
position de Saint Louis fâce aux
conflits entre le pape et lempe-
reurip. 1631. 0n tattarde par la
suite sur les râpports unissart
Saint Louis à 6 À,tédh€rranée
1p.169j, pour enfin revenirâux
prépa6tifs de la croisade h. 17Sl
et alnsrde slite. Des imagesse
succèdent dans notre tête, mais le
Saint Louis vivan! dont la vie
couedoucemenlaut i l  desan
nees, nous gttsse entre les doigts.
Un reste sur ncrtre iaim. A se vou
lorrtrop objectjl Jacques Le Goff
n0us rvre quetques portraits plutôl
que le podraitd une vie.

De négine Pernoud à Jacques Le
GoTf er pass€nt par GeorgesDu.
by, la bjogrôphie historhue s est
transf omée. Cet outil formidable
mèrte qu'on lereconnaisse pour
ce qu i lest:une reconstrucl ion
adificielle du passé. Ày meflfe
tropdu si€n, I'auteur perveût
i'eifon d'obieciviré qu on se doir
de poursuivre pour assurer $e
cenaine crédibilité àla constr!c-
1r0n de cesavoir En gardanttrup
ses dr$ances pâf rapport à son
objet d'étudè, en évitant de se
comprometlre, l'auteur enlève à
cet oulilde connâissancetolte sa
lorce : I intég mtion des muttiptes
iacettes d'une réaljtè histodque
dans Je cheminement d'un être.

- buis Lâter ère
Collège Édouard-MoûFerit

' Je n'rnclus pas
0anste geJÏe un
l ivretelque celui
de liichel
Rouche C/oyÀ
qurprend en
fan prétexte
du per-
s0nnâge
{elde
l?nni-

saire

Ctr r ,vr ;

a Ainsi
00nc,ta

flle de ta
soeurde

Jeanne
{Eianchel

sera celle qui
lultera âu nom

rrançârse c0ntre te
câûaatsme, ce qu

troversè de son
baptême!)pourprésen-
terune synthèse sur lô période.
Cete Enthèse rnérite d être tue
partous ceux quis inléfessent
aux problèmes de trarsilion
enùe le monde romain et le
haut i loyenAge.

'. Rêgine Penlud. Aliénar
dAquitaine. tftnce : Albin
À,lichel,l$5. 376pages.
Georges Duby. 6uli/a/rre /e
Maftchal ou le neilleu che-
vâlet dunonde. Fftncel
Fayard, 1984. 189pâges.
Jacques Le Goff Sa/btlouls
France :Gallimard, t336 976
pages.

3 À propos de Saint louis : doit-
0n 0u non ùlrttserun s rnaills
cule? Ên pincipe, bien sûr,ie s
devraitèVe minuscuJe. ToLle-
rc s, pource personnâge, on
ulrlise depréféfence un s ma-
juscule caf lemot Saint.pus
qu un srnple quâificatil esten
quelqle so(e partie prenant€
dutitn. Très rarcmen! en eïiet
lira-t-on Louis lX.

permetra ulttme-
ment à Sainl louis de s€ppro.
pderrout le midipyrénéen, pro,
priété des cofites deToulouse.

5 J'héste toujo!rs à parter de
biographie pourcette euvr€ de
Le Goff Le mot somme serait
Peut-êtf e plus €pproprié puis-
qu en Tâit nous nous retrouvons
avec trois ouvrages sur sain!
Louis. Comme I auteurl'affirme
lui-même, scn dessein estde
pÉsener une biographiÊ lotale
d€ Saint louis. La premièrepâF
lie du livrese présenle conlme
une bioglaphie,lâ deuxième
c0nsrste en uneanalyseapprc
Jondie des sources [haqiogra-
phes ?lquiùait€nt du person-
nage et la denière panje du
liwejuxlapose Sôint Lours sur
son siècle len quoisa vie est
représentative de son époquel.
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Comptes-rendus

Line CLICHE, Jean
|aMARCHE, hène
ZoTTE et Ginette

TREMBLAY. Dénarclie
d'intégntion des
acqu,s en saences
,runraires, Montléal,
ERPl,1997,3tD p.

Jean-Pierre BIBEAU,
Robert CAItiIPEAU,
Piere MURPHY et
Jacques SHEWCHUCK.
Dénarche d'intégntion
en sciences hunaines,
Boucherville, Gaëtan
Morin,1997,19:l p.

Lhistoire esl sans contredit la dis-
cipline intéqratrjce par excel-
lence: qui peutfaire l histoire de la
Première Guere mondiale $ns
passer par l examen de ses câu-
ses politiques el éconorniques,
sans signâler la naissancedela
propagande modene, sanstenir
compte de la pEchologie des
nassesfanatisées par un cerlain
nalionalisme revanchêrd, sans
comprendrele rôle des classès
sociales etsâns recoudr à l'ana-
lyse de cortenududiscours belli.
ciste? Mais laissons là ces exem-
plestrcp fêciles {j'ef||end encorè
la vice-pésid€nte de la commis-
sion d'évalua!on, !o!ise chenÉ,
nousdir€ à nous, historiens réunis
à ouébec lors de notrc demier
coîgÈs, de prendre davantage
notre place dans lô iomulation
des objectiis et dans la prestation
de ce coors d'intégralron et de
bien d'autesl ê! penchons'nous
sur deux nouveaurmanuels qui
viennentd'âr ver sur le marché.

Deux outils nouveaux
pour le cours
d'intéglation
0n noûs propose là deûvisions
de l',ntégradon, deux outils aux
quels ont collaboré des hishriens
(Line Cliche et Pierre 1\,4urphy) et
deux manuels éminemmenl bien
fâits auxquelsnous ne feroûs pas
l'iniu€ de les compâreren vue
d'un pôlmarès quine saurahêtre
qu odieux lorsqu'on réalise le tra-
vail et l'imelligence mis à coûtri-
bution dans ces deux ouvrages.
J'ai donné à deu\ repds€s main-
tenant le cours d intégration etje
dois dire q!e les cofiibltions de
ces deuxéquipes de proiesseurs
n ont pas pe! contibué à nourrir
ma réffexion sur ce cours et sursa
didacique très paniculière. Exa-
minonsles onè lasuhede
lâutrc.

ïrois approches en une

Àtout selgneurtouthonneur, dit le
proverbe: il reviem à notre collè-
gue Line Cliche, de Thetford
Mines, €t à s€s complices d'avoir
publié un manuel aussi dense sur
une matère aussicomplexe et
évanescente à latois. En effet,
quoide plus diffrcile à cernefque
( l'ntégÉtion des âpprentissa-
ges '? ouia décrété, un iour, que
nos élèves devaientavoir( imé-
gré, desfuits, des concepts, des
théodes provefsnt d'une grande
vadété d'auteu6d'une diuaine de
disciplines des sciences humai-
nes pour rnéiterd'obtenir un di-
plôme d'études co légiales quileur
pemettra d'aller.,, p3rfaire leùr
formation à l'université, dans une
discipline de leur choix?

Toujours est-ilqle nos quatr€
mousquetaires on!décidé de
plof g€r d de nous offrir un ma-
nuel fort complet accompagné

d'un guide du naîire len 229 pa-
qesl qoe lout pmiesseur dewait
l i le avantdedonnerle cours
lékarche d'intég?tion des ap-
fienûssages {DlAl. Le manu€l
commence par deux châphrus sut
la nature de Iintégration eisur
l'in1égration au quûtidiei. A lâ
quenjon{ Pouquoi imég rcr? ),
les auteurs répondent pour po!r
suivre des étudês univeBitâires,
pour exercerson rôla de citoyen
et. . .  pour le plais ir !0n nous pro-
pos€ ensute trois démârches dif'
lérentes d'iûtêgraùon: lô résolu-
lion de prcblèmes, la prospecùve
el le projel personnel.

C'estsans dotne là Ia lorce etla
fâ b esse de ce manuel drns la
vie,on n intègre pas d'ùneseule
manière el ilestsans do|nejudi
cieux d'en prcposerùois pôrni
loute !ne panoplie.Mais, en mê
netemps, le prolesseur qui en
adoÉe une doitfaÎe ach€ter un
manuelquien propose troi t  en
150 pâges approximativemenl. L€s
auteurs ontfuit le pai que châque
prolesseur y Ù0uveran s0n
compte et ne se limilerahsans
doute pas à un€ seuleméûode:
on peù! effectivemerÏ, utiliser la
rnéthode du prcjet personnel et
recourirà des exercices de réso'
lution de problèmes ou è la pros'
pectrve pour mieuxfu ire compr€n-

dle lestacetes d'une intégration
0ten c0mpflse,

La suiie du manuelfoumit des
inslruments queIon pet,l utiliser
sans égard à la methode retenue:
le cheminementdu proqlâmme de
sciences humaines, les types
d'apprentssâges (quifontappel à
des habiletés langagières, cogni
tives, méthodo ogiques ou rnéta-
cognitives), le rappel des acquis
la! moyen deslechniques du
groupe d experts, de la simulation,
de I'aralyse muhidisciplinâire d'un
film ou de Iex€rcice ( Génies en
herbe ") et les réseaux de con-
cepts ou lesplans. un dernier
chapitre propose une série( d'ac'
cessoires r comme le travailen
équipe,la recherche de Iinfoma
tion,lâ présentalion d'une commu-
nicalion orale,la padicipalion à
des rencontres delrtoaat et la ré-
daction d un cahierde bord.

fensemble est aqréablement illus-
laé, en deux couleurs, et pÉs€nte
de nombreux exercices, tableaux
et schémas quien rendent la lec-
turefucile €tintéressafle. Le ca-
hierdu maître,lui, présenl€ une
liste des principales discipliies
desscienc€s hùmainese!des
cours offerts, el pourchacun, il
dégaqe desfuits et d€s coicepts
majeurs quidoiventservir à dres'
ser un inventaire des acquis du
programme po!r les élèves. En ce
quime concem€, je présente les
iaits, le vocabulaie de base, les
concepts et les aulres acquis des
couts d Histoie du tenps pÉsent
le X* siècle et d'Hisloie de Ia
c i v i I i s â t o n o c c i d e nta I e il se ftk
intéressant devoir siles énumé-
rôiions fontconsensus parmi es
profusseuls d'hisloire.

Iapproche du schéma
de concepts
Louvrage de Pierre Nlurphy letde
ses collèg!es du céqep lrontmo-
rency)estdavamage ceffié slr le
contenu disclplinaire et inlerdisci
dinaire.lJne prcmière pânie pofte
suf l'interdisciplinôdté en scien-
ces hufi aines, avec un premier
chapitre rapide (19 paqes)sur
l'irtégrôtioi et un second sur le
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contenu des sciences huûaines,
dontle modèle caùsalen histoire,
enéconomie, en sociologie et en
psychologie.

Une deuxiène p3rlieposeta ques-
tion: ( comment intègrc,t-on? r et
propose une série de chapives
su.lejourna de bord,le bilan des

âpprentssages, les réseaux de
c0ncepls disciplinaires et quel-
questechniques de travail en
scrences humaines ll'étude de
cas,la réso ùtjon de problèmes, la
recherche docufi entâi€, la re-
cherche dite ( à utilité sociate ù et
la simulation). la grsnde orjgina-
lité de cetravailrcpose surle cha,
pitre 5, d les réseauxdeconcepts
disciplinaires D, qui est lefruatd'un
ùavail d'élâboradon de ces é-
seauxde concepts €t de confron-
bljon eûtre les disciplines quia
duié plus de deux ans au sein du
dépâl|ementde scienceshu-
marnes du cégep Montmoren cy,
louvrageestparcemé de ces é-
seaux de concepts extrêmement
sophistqués qui sort censés le-
prcduire les réseaux signifi ants du
comenu quiâ fuit l'obiet d appren-
tjssages r! cours du programme
de scrences humaines.

ll n'est pas cedain que cette mé-
iiode, hautemeit céébrale et
reposantsua les acquis de l'ap-
Prucfie coqnit'vjste en psycholo
gie,fasse l'ùnanimité chez ies
prolesseurs de sciences humai-
nes,malselle a lemédte de pré-
tendre regoup€r en un tout cohé-
re l?nsenble des contenus
essedieh des disciplines des
sctences humatnes.

ljne dernière padq enfn, prc-
pose le modèle du proietperson-
nel, de mêrne qu'uneprésentatiOn
de l'habileté de communication (le
travailen équipe et l'exposé oral).
Toljo!rg des schémas et des
table3!x clâirs en deux co!leuts
acc0mpagneftle cceur du tene.
Des exercices et ùne bibljogûphie
thémaïque comp ùent fon habi
iement cet ouvrage de 193 pages,

Des outils pour les
protesseurs d'histoire

En somme,voilà deuxoulils bien
laits q!iallient une présentation
de qLralité à un contenu précis,va-
ié et gjmu antpournos fnis-
sants, les professeurs dhstoife y
trouveront leur compte, avec des
schémas de concepts sur les deux
pnncrpaux cours d histojre, des
tableaux de classification des faits
et des concepts à Iceuvre dans
ces coùrs, des renvois à la mé-
thode hislodque et des exercices
lort perlinents.

Àvous de choisir I

- Bolmd Dionne

Jean-Pierre
Chadand {et
collaborateurs),
Le Canada, un pays
en évolution
Montréal, Lidec,
1994, xxiii,555 p.

Doiton écrire i'histoife du
Canada ou celle d! 0uébec?
tuell€ épopée fâut,ii racontec
celle du grand paysmulticul
turelou celle de la nation
q!ébécoise en mafche vels
I jndépendance? 0uels héros
taln-il pdvilégier bum
Secord, Wayne Gretsky et
Pieff e-Elliott Trodeau ou
Honoré l,4ercier, Maurice
Richad et René [évesque?
ou'en est-ii, à cet égard, du
cootenù des pdncipaùx ma-
nuels scolâircs f ancophones
de niveau collégial âu Cana-
da? 0uellesvisions du Canada
et d! ouébec y propose-t on?
0uelle intégration des acquis
delânouvelle histoire y re.
trouve't'on? Et quelle pédaqo-

g e vrent âu secours de la matière,
dans ces manuels de lhistoire
( officielle4 o! ( didacfque D?
Telles sont les questions que nous
poserons à divers a utelrs et nous
comûrencerons cette séde de
comptes rendus par I ouvrage de
Jean-Piene Chôrland etâ1. Nous
verrons plus tard les contributions
de Couturiet ceJles de ouellet,de
Cardin etCoutlre, plis de !aporte
et Lefebvle.

Une identité nationale
canadienne
Les nanuels sont à la lois le con-
densè des conceptions qui doni-
nerf le cénacle des hisloriens et
le miroir {déformé?, déformant?)
des prêoccupations actuelles à
propos de l'histoire du Canada et
du 0!ébec.

Le manuel de Charland j e$ des-
tiné aux élèves de l'ontario.ll
nous présente l'évolllion d un
sljet historique, le C€nada, de son
sdolescence {colonie)à jâ matu-
rhé (natjon). Pour lui,lô populatjon
canadrennea pu ( sefondre en
une seule nation ,, malgré de
seneuses{ nerâces à l'lnité
canadtenne D, dont l€s Éqionalis,
mes, l'inf uence âméricaine et,
o en entendu, te mouvementindé-
pendantisre québécois. C'est
pourquoi,de l'aveu même de
ChaJiând, le chapitre qui traite du
rapariement de 1982, de l\,4eech
et de Chaiottetown est( bien
pessiniste ,l tue l'on ne s'y
rrompe pas: te pmpos est

clarrefi ent elposé, les taits et
les matédâux histodques sbon-
dent el ladeuf, quiépond à
lne commârde du ministère de
I Education ontarien, iâit une
bonne et large place au pro-
blème québécols. Mais cequi
en ressot c est un proja clai
rement affimé de conslruire
ceq!eCarl Bergerappelait
une histoire M/0 avec son
héros,le Canada, ses vicloires
{gouvernement responsable,
confédération, stâtut de West-
manster et rôle d'acteursur la
scène internationâle) et ses
dillicullps {le 0uébec, les
Etats-ljnit les €ùtochtones,
etc.)sur la roule du progÈs llâ
construction de /a nalion).
C esi ssns doute pourquoi 'au,
teur s inquiète candidement de
la naissance de Radio-{Iuébec,
( quiestlcomne chacun saitl
en mesure de diffuser un mes-
sage indépendanriste , (p. 372)
et quiva cedâinementà l'en-
contre de ce qu' i lnomme,sans
jamais la définit la û culture
natonâle canadienne,.

eittàhptt tuittrE
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Le Canada, un pays en
évolution

Ainsi,le manuel est oruanisé a!-
tour detroisthèmes majeurs ( De
la période coloniale à l'autonomie
interne D;d Caractérisliques et
dév€loppement de la nalion cana-
dienne D et, poLrrfinir, ( olestions
d'intéétnationâl'. C esttout à lait
logh!e qu un manueld'histoirc
canadienne soitcentré sur (ln
sujet histodque,le Canada, et en
lrace l'évoludon de la nalssance à
nos jours. ll nef!!tpas croire,
cepeidant que le livrede Chêr'
land est unidimensionnel. Au con-
traire, ce manuel est exemplâire
pour sa rigueur etla variété des
hisloriens misà cont bL'ton. De
nombreux débats hislorjogra-
phlqu€s viennent d'ai leuls enri-
chirletexte, que ce soit sùr le rôle
des missionnaircs mtholiques
chez les Hurons (Delâge vs tam-
peau)ou sur la natwe du Égime
seiqneudal (Trudel vs Dechêne),
en passamparle rôl€ de John
Cabot (Dickinson vs Skeltonl, la
théorie du rÉrle(lnnisvs Ecclesl
la société de la Nouv€lle-France
{societé d odres, société de
classes ou rvarfare socÈll2let lâ
conquête{école de Lavalvs école
de l\,lofiféal), pour ne donner que
ces exemples, Cudeusehent
toutefois, il y a de moins en moins
de ces débats dans la deuièrne
moiùé dumanuel, alors que des
événements comme les rébellions
de 1837,la naure de a confédéra-
tion, l'identité culturelle cafa-
dienne,l€ fascisme au Canadalou
le rapatriemem de 1982, ne font
lobiet d'aucune prÉsentation sys-
témaïque de points devus d'his-
todens divergents. Ce qui ne veut
pas dire, encore une lois, que le
æxte d écrivâm ces événemenb
ne soit pas nuancé etintérussant,
i  va sansdire,

One nation

Les unhés quatre lUuiionl, cinq
lLéconomiel et six {Le phénomène
d u natonalismel illustrefi es

d lerses fucettes du ranrdianb
n adon b u ild i n 9. D 6là, I unité lt ois
(Vels le gouvemenenl responsa-
ble)présefiait Papineau et les
aulres dirigeants nationalisres du
Bas-Canadô comme des rôdicaux
( opportnistes D (p.l8l),des
( agitateu6 poitiques ! quicon-
vainquem( des milliers de per
sonnesde JengaOer dans avet-
ture insureclionnelle D (p- 182);les
êuleurc ne présentenl co'nme
débat sur l'interprétation à donner
aux événemeits de 1ts71æ8,que
l'opinion, très brjèvèment f onnulée
d'ailleurs, de Guv Fégault et Fer
nand ouelletsur la présence dll
nationalisme canadien-iiançais
avant ou après 1m0...

f âventure insurrectionnelle termi-
née, ce sen la belle coiquètedLr
qouvememem responsable et le
développementde la ( nation
canadienn€ u d€ la grande coali-
tion de l864à l'échec de Meech,
en passantpar la d fausse théorie
du pacte ertr€ lesdeuxnalions t
(p. 21È217) (les âûeu$ n'héshent
pas à qualifi er ainsi cette illusion,
sl tenôce, d'un pacte d'honne!r
que les deuxpeuplesfondateurs
aur8ienrsigné, l€ 1" juillet 1861...
on sah ce que le râpatdememde
1982 et lesjlgehentsde ja Cour
suprême d! Canada o0tfait de ce
pacte eldu supposé droit de veto
qui l'accompagnai!!), un nouv€au
pays Sest construiL [a population
csnâdienne a ainsio pu setondre
en une seule ndion r lp.345)
mâlgré la présence de quelques
rnenaces à l'unité canâdienne
comme la pemanence de ions
égionalismeg l?rn'vée rnassive
d immigrafls et la sernpitemelle
question du nâtonalis1Îe cana-
dien{rançais.

Le mânuelprésente ensuite des
que$ions d'intérât national com
me le rôle des premièrcsnatrons
(25 pagesl et celui des Fûnco-
ontariens (27 p.), la société indus'
tielle et le mouvement ouvrier
canôdien lprès de 40 p.l), et pour
compléter le pofirâitdu nâdon
butdirg, un très long cha pitre
l69p.lquiabordetoùtesles

facettes de l'action du Canada,
devenu( aduite r, sur la scène
intenationale: la recherche de
l'autonomie jusqu'a! statut de
Westnlnster et l'ertrée du Canadô
dans la Seconde Guefie mondiale;
l'éveil de la conscience nationale;
l'action du Canada comme( puis-
sance moyenne, durafltla guerre
lroide; etles annéesTrudeau, mar-
quéesparl 'a ide au ïers monde et
I'entrée de lê Chine auxNations
Unies.

0uelques problèmes
secondaires
En page 3, on dh qu'ily a trcis mil
lions d Amérindiens en Amérique
du Nord en 149? ilfaudûitpréci-
ser qu'ici, l'Amédque du Nord
exclut le Mexique, carily âvâit
pas moins de 25 mi lions d?méin'
diens au Sud du Bio GÉnde lors-
que Co omb débarqua à San
Salvâdor D'aùtÉpaûà quoi s€rt-
ilde donnerla liste des cates,des
tableaux et des illus$ations {p. xii
à xxl si on ne donne pâsienuméro
de page correspondante? llya
quelqùes anglicismes, comme
n rencorrtrerses obiectifs r (p. 3).
0€s cartes peu claircs (p. 11, 17).
Ên p.191, c'est hienm Parent qui
écrit dôns le Canadie, et non
Afitoine; p. 3ô3, c est l Àctrol libé.
É e nationâle qui est diiqée par
PaulGouin et non IAlliance libé-
Êle nationâle.

Soulignons, en terminant que ce
manuelsaccompagned'un Cr-
hi$ texdcicos de 182pages quj
pouffaittrès certainement inté-
resser les professeurs du collégial
qui dispensent le couls Forde-
nen* histaiques du Auêbec con-
ferrporair, Chadênd et ses colla-
borateulsnous ont donc founiun
excellenl môtériel, de niveau très
élevÉ, fon bien rédigé,accompô'
gné de nombreuxtabl€aux statis-
thues et de documents histori-
ques,très adapté a! public fran-
co-ontaden, ettrès au fâitdes
pe|spectives socio-économiques
dela nouvelle (?lhistoire.

- Bontrd oiome

Auatre histotiens se sant ioint à
Chaland pou rêaliset ce tra-
v a il : Jacqaes 3a i û- P i ê îe
llnsrfiî québécois de rccher-
che sû la cultue), Eobeî
Choquelte lU nivesité d'1t-
tawa), W Heap lunivesité
d'9tawa) et icile fhivîerye
lunivesité du Auébec à ni-
nouski).lls ont bus écrit des
chapitres au seclons de cha-

Nous avons éêtit te qûi stit
dans ute rccension de quel-
ques nanuels p0ù le canpte
de Spiale lnarc-awil 1997):
( Pou Cha and, ilfaut êrcire
que le fascisne canadien n'a
pas existe cat il n'en dÉ noL
Seul le 0!êhec, encore une
fais, ei arparcnté an fascisne:
il esr wai que d ceftains élé-
nen6 de la soctété québécoise
soît fascinés par les égines
fascistes d'Eurape , etque
d Adien Arcând cée ]e pafti
natioral [so cial] chtétien su le
nodèle du paftinazi ù. Mais
c est touL Pas un not su le lait
que le paîi dArcand étaitfédé-
ralse et regrcupâh des nilliets
de sfnpadtisants hors du Aué-
bec. Pas un not non plus sur
l'existence ales autes partjs
nazis ou dbbédience fasciste,
tous ctéés à I extéieur du Aué-
bec, et pas un nat su l elqan-
sion du Ku Kux Kan dans
fjuest du pays. Conclusion:
l'élève se dit que le repaire des
fascistes au Canâda-. c'était ]e
Auébec., k Aueh nanuels
poû une histoirc contrcver-
sée? ,, p. &9).

À vENrR oat'ls LE
PROCHATT'I NUMÉNO
Des con es-rcndt|s des
manuols de nos collègu.s

SIMABD, Marc, avec lô col ôorato'r
d Akin RoY d Simon ROY, fibiru d,
xX siècle, de Santevo à Saqkva,
Monùéal, [heiel]ùe/McGraw-Hi,
r9$

TIJRCoIIE, Marc, tidrte de /a
c iv i I i s ati an o æ id e nta h, Mont é al,
0écârie,l9$.
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Comptes-rendus

Dufour, Andrée,
Tousàl'école-Etat
connunautés runles
et scola sation aa
Auébec de-|ffi à 1859,
Montléal, Editi0ns
Hurtubise HlilH lJée,
1306,271p.

la queslion du systène scolaire
québécois est plus quejamais è
l'ordre duiout en psnicul;erde-
puis le vin gt-cinq!ièrne anniver-
saire d€ la créâtion du ministere
de l'Educâûon. Cet anniversaire
aura consacré la démythilicaTon
-voire la désacralisalion- du
Rappoft de h Comnission rcyate
d' e nq u ête s û f e rce ig n e fi e nt
dans la prcince de Auébeclau
Rappoû Parent) qui, depuissa pu-
blicationau milieu des anfées
1960 agissait comoe qardien d'un
ordre renouvelé, m6is perçu com.
me inâliénable, ou presque.

La publication d! livre d'A Dufour
vient à point nomrné.Alors que la
rép,rlition du fnaacementdu sys-
tèm€ scolâire, la restruct!ration
des administrations l0cales, le dé-
crochage éùdiant,la création de
la maternelle à temps plein et le
renouvellement du personnel dé,
fraient la manchette dans la pro-
vrrce,taLtelre nous propose de
prerdre du rccul. Historienne de
l éducalion et du XlX. siècie qué-
bécois,ellenous olfre un regard
rétrospectffsur la conslitudon du
réseau d'écolespublhuesau
ûuébec. Son objecÏftmontrer que
le proc€ssus de scoiâ satjon des
égions ru].8les ûu Bas-Canada
s'€morce dès le milieu des années
1820 etlrofte de I interacdon
€ntre l'[tat et les autonlés locâles.
Lintention n est pas aussisimple
qu'ily parâît puisqu elie heu(e
plusieurs lieux comrnuns de

I historiographie québécoise sur le
sujet. Ellefuitdevancer d un peu
plus d'une décennie l'amorce du
processus,laasse dâns l'ombre l€
rôle de l Ég[se, elrelirc aux aù0.
fltés gouvememeôiôles le nono-
pole de linitiatve.

Pour ce faire, e le met à profit une
analyse quaiitative des nombrcux
documents administratifs qui cons-
tt!em généralenentla base de
toute histoire scolaile au ouébec I
la législatjon scotairg les rapports
de commissions d'enquête sur
IEducâtion, ceux dlj surintendant
del'insûùction publjque ou dlns-
pecteurs d'tcoies, ainsique les
leûes circulaires d! sudntendant
Là où elle sedémarque âvecforce,
c'est parlutilisation d€ plus d un
fiillier de leltres etde péûions
adÉssées aux au.torités gouv€rne-
mentales etau surintendaû par les
différents rneqbres dès commu,
nautés locales (pères de hmilie,
contribuab €s, maires d'école,
ecclésiasliqueE mais surtout s),n-
drcs et commissaîes d'Ecole). Les
données slatistiques ne sont uli'i.
sées qu'en de rares occasions, de
taçon quâsi illustotive.

Lâ dérnonslraion emprunte un par-
cours chronologique qui conduh de
1826 à 1859 en tois phases s! c-
cessiveg défnies par la (naturc €t
l'intenshé des mpports Elat.corn-
m!nautés ruralesD 18261836,1836,
1849,1849"1859. ChacrJne de ces
phases batau rythme de la légis-
laton scolai.e et du regad {inqui-
sileurs des enquêteurs du gouver-
nemenl en même temps qu'elle
s orgânrse autour de lrois points
néwâlgiques où l'imemcljon enlre
l'Etat et les communautéslocâles
se mônifeste davantage tles éco-
let les mâftres et les élèves.

Au-delà de cette puisation de la
démonsfation, trois lâmes de
tunds trave6ent Ie texte. 0'abord,
les liens de dépendances écipro-
ques qui unissent les tomplexes
d ,cte!rs sociaux que représen-
lent l'Etat et les communautés
rutales.

Selon Ialteure, ce$e rclation d'in-
terdépendânce marque de son
empreint! le procès de scolarisa-
tion de l€ducation au Bas-Csnada,
lci,l'Rat est loin d'être présemé
comme le seulinilialeùrde l'éta-
blissement d'on système scolaire
public, ni les communauÉs locales
comme des ûnités sociales passi-
ves. Si les subvedions gouveme,
menlales jouissent d'un accueil
enlhousia$e, souvemsuivi d une
accéléralion du développehent
scolai.e, les rnodalités du finance-
ment t0cat, notammerrtla taxation
ou le paiement des maîtres d école,
susaitent généralemenl la comro-
verse parmi la population, corrtro-
ve6e qùise traduhsouvent par ùn
repli. L€ scolarisatjon du Bas.
Cansda apparal ainsi comme un
oouveûem à vitesse va iable, loin
d etrc rectiligne ou unidirectionnel.
Tributaire de l'inleraclion des
forces cen!'ales et locales, il vade
donc en lonction des différcnts

points d équilible obtenus. ll varie
ê€€lemenl selon la représentalion
que se construisentJune et l'autae
de leur propre rôle et de celuide
sonvis-à.vis. A lâ wision renouve-
lée, de l'Étât s'oppose une repré-
sentator construite lindislincte-
rnent)par les membres des com-
munautés locales d un Étatperçu
cornme le gÉnd argentieI respon-
sable de la fomation des maiùes
et du fonclionnement interne des
écoles etd une communautélo-
c€le à quircvient le drcit de déci-
der de son rnode de contribution
finêncière, du nofibre d'écoles
nécessaire à ses besoins, des
maft res qui y enseùneron! ainsi
quedu rllhme et de la durée de la
presence en classe des é èves.

Deuxième élément qui domine la
démonsûalon: le rôle fondateur de
la décennie 182È1836. PourA. Du-
tour, cette période e$ détermi.an-
te. Cestà ce moment que le ré-
seau d écoles publiques bâs-cana-
dren commence à prendrefofte,
c est€ussià ce momeôtqu'est mis
de l'avantle projet detaxation fon-
cière, qu une certaine féminisation
du pe|sonnel enseignant s'obseûe
et que se formalisentles Êrports
d inlerdépendance eûtrc I Etat et
les comfiuna utés ruIales en ma,
tière scolaire.

Le efusde festreindre è lâ seule
mesùre de la fréquentation sco-
laireIa queslion dela scola sation
aûène égalenentl'âùlellrc à pro-
poser une idée plusjuste de lô fa,
miiiôrité des popul€dons rurales
avec le phénomène scolairc. Con-
sidérant la scolarisation cornme
l'ensomble de dtout ce quiertoure
a rnise en oeuvre de l'eftort d'ins-

tfuclion primaire entrepds par les
acte!ls socialxb{p.25), elle met
d'abord en évidence I'intérêt porté
à l'instruction par la population ru-
rale, à travers les difié@nts débals,
de même que la (gÉnérâlisation de
l'expérience scoJaire chez h jeu-
nesse bas-canadienner à paftir de
la mitenps du XlX, siècle,telle
que l€ sugqère i accroissement d!
taux d'inscriplions aux écoles.

sh. à l. pege $i,,n,e
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îous à l'école

Cete reprise édhoriale d'une
ûèse de doctorat déposée à
l'u0A[,,] en 19!2esrriche d idées
et d'intuilions intéressantes qu il
reste encorc à porterà rnatud!é,
Les Dditesoccasionnées par une
pruqlession du développement à
la fois chrono ogique et thémati
que en initeonl plusieurs,lândis
que sur le plan didâctiqùed'€uûes
regrettemntl'absence d un ta-
bleau des nombreuses lois scru-
tées et de leurs effets dans les
difiérents s€cteuls obseft és
lécolet personnel enseignant et
élèves), ou encore l'absence d'un
indexq!ifacilhe h rech€rche de
renseignements spécifi ques. Sur
le paf du contenu, l'absence de
critiques des sources, et nolam-
ment l'absence d'!ne analyse f ine
desenjeuxdiscursiô et des ins-
tances discursiveq le ffou quien-
loure lê compositjon des compie-
x€s d acteurs socialx qu€ sont
l'Étât el les communautés locales
lsur lesqueh leposenl pouftm k
dynamique de la démonstration),
etle peu d'accent mis surle rôle
médiate!r essentieljoué par les
inspecteurs d'écoles aff aibliss€n1
la démonslrâtiofi.

Toltefois, ce sont là autântd'élé-
ments quine sauraien!appeler un
reprochefiop sévère, mârs au
contraire indiquer de nouvelles
ouvenures qui s'ajouteil à celles
déià offeûes parle contenu de
cete efude-

- kançois Melançon
Uflive6ilé Pâris I

Ryerson: un
hommage
anachronique ou
audacieux?

À I'heure où d'aucus se
ga!ss€ntdesdéboiresdu
mafiisme, il peutsembler
anachronique outout au
moins audacieux de publier
un ouvnqe qu reûace ta
canière de Stanley BÉhaul
Byerson, le plus imponanl
historien mariste du Canada.
Et pourtant Robeft Comeau et
Foben Trembby, d€ l'u0A[,4,
0nt cru que c€ personnage
marqmntdela gauche cana-
dienne méitait un lel témoi.
gmge.

Stanley BÉhaû Byerson un
ùtel/ect e/ de combat esl le
frult de q!âtorze collabora-
teuls, qui letlacentla fiajec'
toie militante et le chemine-
ment de cetintellectuel, qoi
fut membrc du Panicommu-
niste canadien de lS2à 1$9
et professeur au dépaft em€nt
d'histore de |'U0AM de 1970
à 1932.

Iouvmge est divisé en quatrc
panies : I itinéraire, la q!es-
tion naionâle, son ceuvre el
son rayoniemenr Céline
Saint-Pierre amorce ce re-
cueil en Gndanihommage à
ce miliI8nt et à ce chercheur
quia eu un 6yonnement
international, ll a aossi renou-
velé l'hisloriogÉphie cana-
dtenne avec sesolvrages
Unequal Union eI Capitrlisne
et Cônfédércfion. Peîdant sa
cârdère univelsitaire, i] â fâit
découvrir la théorie marxiste
à des cemaines d'étudiants ; il
savait exposer les différentes
facettesdela peûsée de
Marxd'une façon non dogma-
tique.

oans lô partje consacée à
son itinéraiæ, Stephen

Endicott brosse un lableau des
annéeshromoises, soit de 1913 à
l!$9. Stanley B. Ryerson estalo|s
!n membrelrès actif du Pani
communiste canadien. Â l'instar
de Stéphane Baillâ r! eon, huma-
lisle au oeyoirquia commis une
malheure!se crilique sensalion-
naline de ce liyre, qu'ila d allleurs
itiil,Jlêe En un conbat dauteux,il
f aut reconf aître que [{ldicoû
auraitdû être cdtique à légard
des positions staliniennes d! PCC
et de Rye|son. Ceûainsanjclesdu
livre sonl démesurément la!datif s,
et celuid Endicott esl de ceuxlà.

Dâns lâ deuxième paûe, Bemard
Dansereau. FobeI Come3u,
Serce Denis el L,rcille 8eaudry
retr€cenl, dsns quaûe,njcles, la
contibLnion de Srânley8. RVeÊ
son suf la question nadonal€.
nob€rrComeâu, quipônage lâ
direclion de ce recueilavec
Roben Tremblay, nous lappelle
que le PCC a rnis bien dutemps à
comprendre que le nationalisme
québécois n'était p3s fasciste et
réactionnaire ; ma gÉ cela,le
panicommuniste â quand même
été le premierpanj politjque au
Canada à feconnaftre le drcitdes
(fu nâdiens français, à l'auto-
détemination. Stanley B. Ryerson
fi4 quantà lui, un des raresirtel-
lectxels cônadiens-angiais à dé-
fendre le droitdu 0uébec à I'aifir-
mation natiofale, même s'il

crcyanque cette queston
étaitsubordonnée à la lutte
des dasses et à l'union de
tous les owders cânadiens,
Entre 1962 et 1gsailatravaillé
àfaîereconnaftrele carac-
tère binalionaldu Canada, ré-
ponse âdéquateselon luiè la
grave crise constitulionnelle
canadtenne.

Jeân-l\,4arie Fecleau a ana-
lysé la vision de la transition
au câpitalisme contenue dans
C a pita li s n e et C o nf éd ér atb n.
euwe majeule de Ryerson.
Sobed Tr€mblay, également
dans latroisième partie con-
sacrée à l'(euvrc du cher-
cheuret militâû s'est afiêté
à lâ perception de Ryelson de
l'union polfliq!e de 1867
comme processus d achève-
m€ntdeia évolutondémo-
cratrque bourgeoise. [itiné-
nire d'historien d€ Stanley B.
Eyerson témoigne qu ils esl
éloigné des thèses marxistes
ordrodoxes à quequ€s
repnses, entre aûres el plus
spécialement dans Iàe 0pe,
Sociery comme le fait rema r-

Lr demlère secton est con-
$crée à son rayonnement€u
sein de l'historiographie ou-
vrjère québécoise. En temi-
nanl illaltÉppe er que cet
ouvrage est un livrc-hom-
mageav€ctoutceque cela
comporte de non dil surles
mons 00ns coups 0u
personnage. ll plara sûre-
ment auxnostalqiques et à
ceuxque le mâî1rc a instruits.

-PaolDauphinais
Collège Monfiorcncy
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La page cliotronique

Anéique {rançaise :
au bout des doigts
CgptodtJcljon Centrc de rccher-
che Lianelcrc ulx, SeNices

Combien pami
nous se souviennent des heules
quenousavonspasséesà dé-
pouillerles index de pédodiqueE
mois pârmois, puis année par
année, à la lecherche d'anicles
qui pouvaient nous éclaiaer sur
nos sujets de rccherche?Cétait
déjà mieuxque d'âvoir à parco!rir
tous lês index et lestables des
matières des revues, mâis c était
un lravâil faslidieux qui est venu à
bout de ma païence plus d'une
fois, j€ l'avoue. Puis, nos némoi
res etnos tièses complétés,les
bibliohèques se sont équipées du
cédérom tepères et letravâit
d unejolrnée s'stfectuait en quel
ques mmutes. ll sutfit désormais
detaper le nom d un aut€ûr, deux
oulfois mots clés, et le toLtr est
jouê:tout ce qLricorespond ôux
critères de recherch€ defle de
vantnosyeu( De plus en plus
marntenanl0r peut même y con-
sulter le teKe intégral des notices.

llle Cenve de Becherche Lionel
Grcu lx a laiL appe aux Sevices
d a c u n e nta î e s n u lti néd i a, la nê-
me comp€gnie qui produil tepê-
ret pour développerun autre pro-
jet destiné à nous épargnerdes
heures de dépouillement de res-

so0rces bib iographiques. ll s agit
.lû cêdércn Anéique française:
hittoie et civilisation. Finie la na-
nipulation des huit encombrants

HISCABEOi. Finie
la course aux
|1lullples biblio-
graphiesspécia-
Jhéesetauxdic-
lionnaires bio-
glaphiques. La
technologiede
nepères esl dé-
sormais à k dis
position des

hommes politiques qui ontfré-
quentételle ou telte institution (le
Collè9e Sainte-Made par exem-
plelou quisont nés dans te levi l le.
Encore là, en{aisant une recheÊ
che parmols clés dâns une ban,
que spécialisée (plutôt que dans
I ensehble des ressorrces) on
retrouve instantanéraent toutes
les noljces qui correspondenl aux
citères définis. 0n voit là de nou-
veaux hoizons de recherche qui
nous étaient inaccessibles aupô,

À panle HISCABE0 et te D/idor-
naie des auteuts de lêngue fran-
çaise en Anétique du Notd, on
trouvera des guides de @cherche
(Rouillard, noyl, des bibliograph!
ques éqionales de l'l0RC, des
index des périodiqoes, nolamment
ceux de tAction fnnçaise, de
lAction nalionale, dela Bevue
dhistoire de I'Anéique ftâûçaise
e\du Eulletin des rccherches
,/kod?res. 0n peut également
consultef des bibliogûphies spé-
cidisêes de la Fondation Lianel-
6roukainsi que des diclionnaires
polith!es {des pôrlementaires.
Drouiliy). [ntin, un certain nombre
de textes completssont disponi-
6les. Hisroirc du Canada pat les
textes kéunjs pâr Fréga ult, Trudel,
8runet), les fianiiestes colligés
dans Le Manuel de la pôrcle pal
Dâniel Latouche et les résllatr
electorcux depuis 1867.

Le plus étonnant devant cefie d-
clresse, c est qu à force detava -
leravec cet ouï|, on devientvite
inqrat En dépit d'un tavailtech-
nologique et bibliographique énoÊ
me pour convetttr les données sur
supporc informaiq!e et pour vali-
derles200 m noices bibliogra-
phrques etles 50 000 notices bio,
graphiques,je me suistrouvé à

maugaéer contfe l'iûedace suran-
né qui nous impose des procédés
labo eux lorsque i'on veutsélec-
tionner et copierdu t€xte,lmpos-
sible, pa r e&mple, d'utiliser a
souns pour sélectionner du texte;
rmpossible de copier et de colet
dans une applicatjon de traitement
de texte. ll faut, au cont6ire,
suMe une série d éhpes d ex-
poûlion et d'importalion def-
chjers qui semblent releverd'un
aulre âge.

Ingrat donc, mais âussi gourmând.
0n setrouve à rêverd'une version
qui irait plus loin en terme de
conleru. Si Anéique fiançaise
est so ide dans le domaine poli-
lrque, on ne peutqu€ déplorer
l'absence de plusjeuls autresou-
vrages de référence. Parallèle-
ûent au Diciannaie des auteu9
on rêverait d'avoirle D/brbnnalies
des oeryles. Pourqùoj ne pas
avoir inclus le ,icûbrnai.e des
artistes de langue française en
Anérique du NorN Potrjquoi ne
pas adaplet I'Encyclopédie de la
Musique du Canaddl Pouiquai
se ulement l'ind ex du ,ictorrate
Biographique du Canada? D'in-
portames bibliogrâphies spéciali-
sées manq!ent également à l'aÈ
pù Le Répenoirc prctique de
liftérature et de cuhure guébécoi-
ses, e Bépeftairc des fièses, elc,

Bien sûL ily alratoujours une
linite techniq!e à ce qùe l'on p€r,t
m€ttrc sur un cédérom, mais avec
un contenu quiselimite essentiel-
lement à du texte etconsidémnt
l évolLtion destechnologiet on
peLt aller bealcoup plus loin que
ce qle ncus foumit la présente
ve6ion du prodlit.

[n efirevLre récemmen! l\,4. Alain
Boucher, directeur du développe,
ûent aux SeNices docunentaircs
nultinédia, a dêclaé qu une nou-
velle version du cédérom sonira
au cours de Iautomne 1{)(}7, suivie
waisemblablement d'une velsion
sur lfiemet a! printemps 19S. ll
prévoitque la nouvelle yersion sur
cédéoln sera b€auco!p pius con,

flite à la page suit.ûtê

|'Agence han-

supéieur et Ia

lBl \ ,4 compati-
ble(3860u plusl
avec 640K de
mémoirevive.

hisroie de l?médq ue lrançâise.
Le resuitat pernetdefaire des
recherches q!i sonl non seole-
nenl infiniment plus û pid es mais
d une chesse etd une précision
qui dépassem tout ce que lbn peut
magrnet en ayart rcc0urs aux
oulils ùaditionnels de recherche.

Deux exemples suffsert pour
doûnef ur aperçu des possibilitÉs
nouvelles qu !n tel outil met à
fotrc portée. Vous fuites une re-
cherche sur Hector de Sain!
DenysGâmeau?0u à cela ne
ienne, I suffitde taper son nom et
dans Iespace de quelques secon-
des vous âvez une liste de toutes
ses oeuvrcs et de toutes les étu-
des qui iui sonl consacrées (de
Noëi Audetà Robeft Vignea!h).
Mais ce n est pastout Vous aurez
cgalement sa notice biographique
puiséedans le ,ictbrralre des
auteus de langue française en
Anérique du Notd ettoûles les
autres nolices bioqrâphiques des
aneuls en rappoatêvec lujlJean
Le MoFe,André Laurendeau,
RobedElie, eÏc.).

Supposons, d autre paft, quevous
vouleztaire !ne recherche sur les
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Le Salon des profs : Les sites
le site de l'APOP-llistoirehistoriques

sur Internet

l{oæs

'. PaulAubin et Louis-lVarie Cô1é,
Bibliagraphie de lhistoire du
Auébec et du Canada, 1 94È
t994 0uébec, Insli$t de
R€cherches!r la Cuhure,À
C0 À,1PIEIER.

'?. Hamel,Réqinald,John Hâle et
P a u W ctf,ski, D i cti a n n a i rc
des auE!6 de langue fÊnçaise
en Anédque du Notd, MotlTrêôl,
tides,198S.

3. Dô\AdKatel, Dictionnairc des
aftistes de langue îançaise en
Anéàque du N ord, Ouêbec.
Presses de L'Université Laval,
19g2.

note le rédacteurdu gulde,Jean-
Hugues Roy. Ii,4ê curiosité piquée,
je n aipas hésiÎé à allerytaile un
tour

flésultat? ll taut le die h aut et for|
C'est un excellemsite qui, à mon
avis, constituef ait Lrn merveilleux
pointde dépanà indùoer à ceux
de nos etudiants qlivoudraient
s aventur€r sur l'lntemetsanstrop
sêvoir paroù commencer, La page
initiale nous paéseûe une q!in-
zaine d€ choix pour délimiternos
rccherches par période (Antiquité,
IVoyen Age, Eurcpe contempo-
raine, etc.l Puis, chaque choix
nous renvoie à une autle pagequi
contient de multiples liens o(é"
rieuls âvec des sites surleihème
choisi.

EnAntiquùé, pôr exemple, on re-
ùouve une dizaine de liensvers
des sites se Épponantà l'histoire
de l'Ég!!re, de l€ lvlésopotamie,
des empercurs romains etc. Plu-
sieurs de ces liens débo!chent
sur d autres siles où l'on peut
trcuver dastextes de l époque,
des cades histodques etdes pho-
tos, L€ lvoyen Age esi encore plus
che ôvec une cinquantainede

liens, classés à laioispardrème
et par période. Ce quiestpâ icu-
lièremelt iméressant c'est que
l'on voit qu'un efionsédeux a eté
fait pourtrouverdes sites etftan-
çais ou des sites de pays autres
quelesEtats'Unis.

Bien conçu, bien entetenu. Je
n'ai fait que commencer à louiller
tout ce que l'on y trouve. Tous les
liens étaientionctiomels et à jour.
À insc rc dâns les médiagraphies
de nos plans de cours pourlancel
nos élèves dans le cyberespacel

- lome Hrston
Collège Édouad-ti,lon$€tit

Ané que lrançaise

viviale sur le plantechnique et
plus complète enteflnes de con.
tenu, nais précise que les déci-
sions finâles à ce chapitre n'ont
pasencore été anêtées. La veÊ
sion actuelle, quia bénéfcié de
peu de promotion et quivisait es-
sefitiellement les bibliothèqu€s,
s est vendue à 125 exemplaires au
coût d environ 306l'unité. ll es1à
espérer que la nouvelle version,
quelque soit le suppon adoplé,
s'adnssera à un public pluslarge.

- Lome Hoston
Collège Edouârd-ti,lor pêlit

La Bull.lin de IAPHCo a annoncé
dans son derniet numéo, l'ouver-
ture par |'AP0P d'Lrn site intemel
desliné aux prcfesse!ts. Chaque
disici!line y esl représenté etI'ob-
jeclif p ncipalc'eslde favoriser
les échanges pédagoqh!es entre
pmiesseùrs (infomations sur des
sites d'intérêt pédagogiqu€,
échange de documenls, plans d€
coûrs, exercices, évâluations, etc.)

Depuis le demierfuméro, la sec'
tion histoire de lAPoP s'est enri-
chie de quelqu€s nouveaûés. En-
tre auires, un bâbillard oil vous
powez afficher vos messages.
Une pelite visite Jirnpose sivous
avez le ternps. J'apprécierais
beaucoupvoscomme ôi les.
cette secton n estpas une page
personnelle mais se ve|JtVoTRE
sectian. Des collèques m'ontdéjà
f oumi plusieurs liens intéressânts
et d'aulres, des documents com-

me leurplan de cours ou des

Très bientôt,le site de |'AP0P âura
son proprc logiciel qùi vous per
metlft d'entrervos documents et
d'avoir accès directement à tout
document toute discipline confon-
due, viâ ùn moteur de recherche
et une banque de données, En at-
tendanl vous devez passer par
mon counier éleclronique si des
documentsen histoire vous inté-
ressenl Jevous encoumqe à le
faire,vous ôtes les bienvenus.

Au p sisir de communiquer
Francine Gélinas, pofesseure
d'histoire, Collège Montmorency
f0el@videotron.ca
httpi//paqes.iniinitælheld
ou viô IAP0P
ht$//wvrw.$rine.c0lle!€bdeb.qc.ca/
apop/RcHEs/hi$oiIe.hûî
Tel S+3i01 {maisool, 95-6409 (bureau)

Dans la quatdème édition de Aué-
bec srierce suf les sit€s essen'
fels de l'lntemet', on trouve en
toùte première place, sous la ru-
bique histoire : lês ries ,tislrri-
{t es slr rrbnet, {Toute l'histoie
de l'humanité ramassée sur une
paqe, époque par époque, de l'An-
iqùité à lâ guefie dù \4eùam'

Du nouveau
avec
I'APHCO
sur lnternet
Veuilleu preidre notedela
nouvelletdrcssede
IîPHCû sur e-,rair:
îphDq(ùideoton.ca

Nousprofterons des
vacsnces pour rccongitu€r
le sate de l'Association.
Avis aux imemautes I

0.Nepveu
a! nom de l'exéculf

l{oles

'. Jean-HughesRoy, /nlemet /es
6æ sies essenr'e/t pintemps
1997, ouébec Science, 4S5S

'. http://wwr,!.€ruqam.calme in/
ckl918s&rienu.hùn
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Histoiles d'emoires:
Perse antique,'Flancie
de Clovis et
Sérénissime Venise

C est prjncipalement à un€ ré,
ffexion sur la notion d'empi€ que
lenuméro de ma|s1997 de la re,
vue l'rl:tois nous convie,

Dâns (F€stes etsplende!as de la
cour de Perse,, Piene Briait
s oppose à la visiontraditionnelle
ofterte parles historiens grecs
décaivafl IEmpire pe|se en tenne
dedécadence, En c onlrepartie, il
nsr$e sua ùne compréhension de
la yie quotidienne paialial€ struc-
tufée des rois persesque iaisse
entrevoir les vestiges et ênélacts
archéologiques résultant par
exempie, desfouillesfaites à Suse
el d une relecûrc du to(e hébreu
appelé e lJlre dEsfrer(l\ siècle
av.J.Cl. le déplacement jmpres-
sionna des rois persesàtravers
l'€mpirc, a ccompagnés d'une câ
ravâne de qletqùe 800 domesti-
ques et esclaves, le décorum des
cérémonies d'investùures des
norveaux monarques et les baf_
que$ sompt!arres oouûissant
envrron 15 m0 personnes sonl
quelqu€s aspects êbordés pour
contrer f image négative pené-
1uée jusqu'à présenl

Par ail eurs, d6ns (Les Francs
sonf ih Allemands?0, pieff e
l\,,lonet présente !ne exposition
tûnco-allemande intitulée ùLes
Francs, préc!rseurs de I EùropeD
ldansla lanôée des célébrations
du l5t annive6airedu bôptêûe
de Clovis). Réùnissam!n grand
nombre d objets archéologiques
el de !0cuments hislorique, celte
exposrtlon tente de se détacher,
d une p€lt de lâ thèsefrânçaise
faisantdes Francs des barbares
élevésà lô civilisation par la chrjs-
tianisalion eld'autrc par! de lâ
thèse aliefiande otfrânt la vision
d'une civrlsaùon franque originale
et mffnée où Clovrsest perçu
comme tr celui qui gernanisa Llne
Gaule à la dédve,luidonna son
nouveau nom, saLtva ses villes et
ses roLtes et resuùctura lâ socié-
t€ par un droit et un Etat fondés
surdes bases inédhes). lexposi,
non propose plùlôt l'imaqe d,une
société franque de synthèse,
tolêrante et ouverte, (sa uvegar-
dantsâns doute le meilleurdê
Rome, {et présertantl une cons-
truclion géographjque et polhique
êusein de laquelle Ijntégraljon et
l?ssirniiation de peuples et de cul-
tlret de re igions etde langues
orve|ses neturem pas devains

l\,1âisle p ncipaldossierde la li-
vraison de Jnars conceme lévo-
ldion de l'empjre véJrhien : (Veni-
se: Grandeuret décadence d,!ne
répubiique maritjmeD. Entre autres
adicles, celuid Elisabeth Crclzet-
Pavans'altarde à I'importance de
l? ménâgenerd fluvia l, quidébute
dès le lX" siècle, el aux méliers
relatifs à ces grandstravaD( De
l'empire ma tjn€ queVenise se
laille en Médit€ftanée, un entre-
tief âvec Phitippe Brâùnstein
anaryse E natrre des échanges
commerciaux et jette Lln regard

sur les marchands e1 navigateurs
qui lontanimé. Puis un ar l ic le de
8€mêad 0oumerc se penche sur
le déploi€r'|lent fiilitaire néces-
sarre a sa poteclion, Enfn,Jean-
François Chauvart et Xavier Tâbet
rclatent les péipéties d€ la fin de
la 8épublique où, devantles me-
naces de Napoléon Eonapade,le
Grand Conseilenqage la Républi
que dans le {suicide polhique) en
votamau mois de mai l7S7 p!re-
ment et smplement I'abolilion des
instilutions. Brelce dossier pré-

sente l'histoile d une bdllante ré-
publiquequia su profiter du cou-
rant d échange méditemnéen
avec l'ori€nt et 8lzance et qui, à
ce re,(ajouéle rôle d'école du
c0fimerce m0ndiah en 0ccident.

En dehors de la hémôtq!e impé-
nale, un autreanice apparaîÎdi,
gne de ûention poLlr âlimenterla
maïère des colrs de civilisation.
Ainsi, dans (Et Catvin fit régner
l'ordre momlà GenèveD, Léon Jel-
troëc fait état des chang€ments
rmponants survenus à Genève
dans les années 1M, suite à lins-
tâilatjon de Jeân Calvin.A panjr
des procès-verbôur du consis,
toifB, un lribunal reljgieui c'est
loùt le rigorisme mofal du câlvinis-
ne d origine qui nous esl révélé.

- oadal Massico,&
Cégep Saim-&acsurnichelieù

cDossier: À quoisefl
l'histoire>
Sp/rale,n" 153lnars-av l 1997).
(À quoisert l'histoire?D C'est
par cete interroqation sur les
ionctions sociales de l,histoire
que s amotce
unerevuedel 'é-
tat de ta disc;
plinehistoiqueà
t€vers ses prc-
ductions diver.
ses:examendes
rnanuels en his-
toirecanadienne
et québécoise
(Bernard Dion-
ne), comptes-
Ienous de m0
n0graphtesmârquantes
lHisairc des ieunes en occident
de Giovanni Levi elJean"Claude
Schni\t Les intellectuels qué,
bécois: fornàton et engage-
merb /t919 t9391 de Caft€rinê
Porneyols), présenralon de
biographies (Taschereau et
Godbodt hoftmages à des his
toriens telrâûé lStrnhy Bré.
haLl-Rl/erson) ou disparu (GeoÊ
ges Duby), retouF réllexifs su.
la discipline analysée tamôt
conme tradition écrite (rouze

leçons sut lhistoie d An\oine
Post) lrntôt cornme enseigne-
neft lDe fenseignenent de
fhistoirc d'Ardté lelehwel, elc.
FaLt ilconclure de cette ihage
êclatée, où ss multiplientles
spéciâlisatjons, les approches et

lesméthodes,
que Ihisroire
n ofhe plus au-
cun espace de
dialogueq! i
puiss€ râssem-
bler, dans une
langue cofimo-
ne,Iens€mble de
la cofimunauié
des historiens?
C'estl'amer
constat qu pour

rart se dégaqer à k lecture de
ce dosstel sans que ne soit au
cunementremise en cause la
valeur ;ntrinsèque de chacune
des cont buïons quile compo,
senr loù ptu't6t qui s y juxtapo
sentJ. Ce foisonnement désor-
donné est-ii le signe d'une cnse
de l'histoire? 0u d'une ircapa,
cité, de k part des rcsponsabies
de cedossier, à rendre imelligi
bl€ et cohércnte lnetrâjectojr€
disciplifaie comrnune à l'en-
sernble des sciences sociales?
-Patice Eeginb3td
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e nariage des
prêtes. Auinze siècles
.l'interrlitsa
ivorre /tstoie. n' 141 {lévrier 1997)

activité cultuelle cornne ce sera
le cas à panirdu l l l 's iècle. En ou.
tre, seules les épîtres pôstorales
attribuées à Paùldonnent une
prescdption sur le mariage des
ministres de I'E!lise: {ll fâLt que
l'éphcope (ou l'ancienl soit le marj
d'une s€ule f emmer (lirnolhée 3,
3;ite 1,6). Les pèrcsfondateurs
de I'Eglise ne peuventdonc se
référer aux éc ts néotestamen-
taifes pow définir Les corTrpone-
rnents des ecclésiasliques dans
leurs relations âvec les femmes.

Jusqutu l l l 's iècle, 'odinôlion
des hommes madés n'esl interdite
ni en oienifien 0ccident Des
pressions s'exercent toutef ois par
la suiE pour limiter les relaions
des prêùes âvec les femmes, La
valodsation dela chasteté et de
l'ôbstinence, f réqueme dans le
Nouveau Testament, va s'amplifr er
lors des siècles suivants, La
sooslité, quant à elle, estdépré'
ciée:elle est associée à Iimpu-
reté, ce qui esl incompôtible âvec
la célébraion quotidienne de I EU'
chadslie, et e$ considéée com-
me un obslacle à lÉpanouisse-
ment de k toi {en subodonnant
I espd aux corwoilises de la
chairl. En 0ccident,le Concile
d'Elvire en Espagne, peu après
3m, demande aux évêques et aux
prêtes l'abstinence conjugale
mâis non lasépôration des époux.
Dès orsles clercs qui dabslien-
nent des relations coniugales sont
les pius nombreD( Au siècle sui
vant, l'évêquede nome lnnocent
1, 'demandequesoit imposée
l?bslinence conjLrqale aux pÉ$es
et aD( évêques; ceuxqli sontma-
és pourront cependant continuer

de cohabiter avec leur épouse.

LÉgfise d'0 €nt iixe défnitr'vement
sa discipline -qui pedure encore
aujourd'hui- concemant le maia-

gedesclercsau conci le de Cons-
tanlnople en 6S2. !homme madé
choisicomme évêque doitse sé-
parerde sa temme, quidortal ler
vivre dans un monastère- En rc-
vânche,le pràfe el le diaclequi
sont mariés au moment de l'ordi
naion ne doiventien changer à
leur vie conjugale. Enfn,le mada-
qe €st intedit ôprès l'ordination.

La élorme générale del'Église a-
tine d 0ccidenl 3u Xl" siècle, ôp-
pelée réforme(qrégo eone', im-
pose une discipline defe.en ma.
ière conjugale: la distinclion entre
prarcs maiés avant et ôprèsl'or-
dination n'exisÏe plus. Toul prêt@
marié cohabitânt avec une épouse
est intedit de céléhation. Le cof-
cilede Latran en 1139 complète
cette règle en slâturntque le ma-
ri€ge des prêtrcs esl désorrnôis
considéé comme invalide, à
moins que le pape n'accorde un€
dispense permeitant d ordonner
un homme mârié. En pralique, cea
signifie qu'à padir de ce moment
l'on ordonnera que des homrîes
célibaiaires même si cela n'es1
pas dt explichement avent le code
dedroi tcanonique de 1917.

[â Réforme du 16' siècle qui intro'
duitdes assouplissements s!r la
question du célibat des omciants
provoquera unmouvemem de
cispation de l'Eqlise rumaine.
Pour lLtter contr€ la prcpaga!on
de la Réfoflne,les pè.esdel'Egli
se omaine ve!lent des prêtres
ertièrcment disponibles et dé-
voués à leursacerdoce. Le Con'
cile deTrente en 1563 faitdu céli
bat L'une des cornposantes majeu-
És de la loi ecclésiastrque qliré-
git le componem€nt d€s clercs,
0epuis lors, l'Eglise romaine esl
.estée indétectiblement attêchée
à cette disciplinedu céliba!..
- Pauice Segimbald

aDe Gaulle et le
0uébecr
Les cahief d histoire du Aué-
bec au XX siècle, n" 1 lptitl-
temps 19971.
Leslelations queChâriesde
G8llle a entrctenues âvec le
0uébec se résumentvèssou-
ventaufumeuxdisco!rs pro-
noncé le24juillet 1967 au bal-
con de Ihôteldevi l le de
Monuéal. Ce dossier présen-
rê pat les Cahie! d'histoire du
tuébec a le mérite de rappe-
lerl'intérAancien du générôl
pour le Canada trançais -on y
apprend que le jeune sous-
lieutenEft De Gaulleûaite dès
1Sl3,devântses camarades
du 33" rÉgiment d'intanterie,
d un cenain hérusde l'histoire
de France nommé Montcalm-
et de montrer que le célèbre
discours du général, qui sur
vinttoutde même lolsdeson
quaÛeme voyage 3u pays
(après c€ux de l944,llx5 et
1S01, doit être envisagé,non
pas comme un accident de
parcourt mais plLtôtdans la
comjnuité de sa pensée. Les
anicles réunis dans ce numé-
ro proviennent de sources et
d'horizons divers: personna-
ités politiques françaises
{A,lain Peyrefitte, Bemard
0orin) etquébécoises lClaude
Moin, J eân- Pa ul [Allier,
Jacques Paizeaul, jourMlis-
tes (Piefl e-Louis Mallet Jean-
lvlarc tégerl, chercheurs et
hisrofiens {Piene Savad,
Claude Ga ameau,Jean-
Pierre Chaliloux). ll f âutféli-
citer la reMre d avoirrepro-
d uil à titre documemaire,
avec la collaboration de l lns-
thLl Charles-de-6ôulle de
Paris,toutes les alloculions du
général pendartsa visite en
julllet 1967. Le (mot detropD
quiavaitmis l€ feu aux tou-
dres apparaîtaloa, à la lec-
ture de ces ditférentes allocu_
donsprononcé€slelong d!
Chenin du roy, conme lalar
mulalion explicitede ce qui
n'avait auparavant ûé qu'im-
plicitement énoncé.

- Pâlrice RegiDùald

La livraison de févder de la revue
/votre /lirtoire consacre un dos-
sierà la questjon du mariage des
prêtrcs dans l'église chrétienne.
ou'y apprend-on? En gros,que la
disciFline dû célibat ecclésiasti-
queestune mise en place hislo-
dquequi a donnélieu à denom-
breuses sil!ations différentes
conc€rnantles relations du prêtre
etde lafenne et qu'on ne peut
sépa ref cette histoiG, de fu çon
simpliste, en delx période$ l'une
où les pétrcs se tudem et l'8ùtre
où ils ne le peuventplus.

La situatioi lrès chângeante du
prêùe fuce è lsfemme,lolsdes
premiers sièclês de l'Eglise, s'ex-
plique par le failque le Nouveau
Testâment es1 relatvement muet
sor la questlor. 0'âbord, palce
qu'iln'y a pas de prêf€sau sens
stdctdu terme à l'époque oir sont
cons(nés les écnÏs qui compo-
sent le Nouvea! Teslament les
responsables de commùnaûés
dans les relùions du temps ny
sontiamais considérés comme
des prêtres exerçant une lonction
saceidotale ou pratiquant une
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D{vorw_tvv v dat Awt dz
p ri,nru- à- callùra ot rwvu-dzux
tù,l,arsgrctum yrw faw
diorwvnr lr rutuît, à k ynrontî.
Vous profitez déjà de l'eNircnnemett du \leù\-Nlonféal. En dev€nent Ami(e) de
Pointe à cxLlièrc, \,ous profitercz de nirmbrcux autres ldlilèges à longueu d annét :
. adnission grâtuite au N(u*e el aux expositions
. iû'itation aui ineugufât1ons
. âbomement au bulletin la Recrue
. râbâis de 10 'li à la boutique et eu rcstaurant l Arrivxge
. léte ennuelle des Amis et actirités sp&iales
. possibilité de fâire du Mnérolat

Pour joindil lesAmisde Pointe-à'Calliète, âppeLez dès auioud'huiâu
(514) E72-4643 ou rctounez-nous le formulairc d'âdhésion.

nenbre individûel 40 $
étudiar(e)- 60 rns ei plù" 

- 

25 $

r€une rm(e) l  ( l2I  17 m, !  l t  $
r imi| le n 65 $
'loindre pÉuv. d âge où de.ondition

s.V.P. fln€s pâNent les documùùs i l attfltion de I

Meû,bres famille (vivânL sous le nême ioit) :

Musée d'arhéologie
et d'histoirc d€ Montréal
3t0, pl.ice Rovâle

lieux l\jontÉâl (Québæ)
H]Y]T'PoiNTE À CAIIiÈRE


